ms 


J'ai des complets va- 
OZ Dub SO RL CE SE. 
je Yendrai à 87,, 88, et 610. 
{ débarasser. 
e veux vendre ces marchandises : 
afin de faire de l’espace pour Île 


stock d'automne. 
Venez me voir pour votre chapeau d'automne, 


Les. piste 
15-23-07 


Fly R, Roof 
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The Traders Bank of Canada 


Nous ocenperons nos nos nouveaux bureaux 
dans l'édifice Gaariépy, au coin des rues 
Jasper et McDougall 


Le, ou vers ie |” septembre 


+ ——— 
Bureaux temporaires : 
AVENUE JASPER, près de la première rue 
M EF. S. JACKSON, Gérant. 


mettez vos propriétés sur nos 
listes, pour une vente prompte. 


CULTIVATEURS 
J. B. Walker & Go. 


Tmmeubles, Assurance, Finance. 


113, Avenue Jasper 
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Chaussures d'Automne 
Pour les DAMES 


Mesdames, 
Ne manquez pus de venië. voir sir joli choix de chaussures com- 
for tahles. por Y'Automne. 


GCESLOSDOPNS GHOST ICEUSHOPESÉESSS 


Re ne DER Ste mue 


Nang avons on stock les € ernièr es nouveautés en chaussures et en 


cuir du meilleur goût. 
PRE 


Veau Guirmetat, Chanssur ÛS à Louions, découver tes, Se- 
mélles aéparaes, bouts fi antaisie rapportés . 


Box Car” 


" $4.00 
. 3.50 


Vici Kid Bas Doublures en cuire, {ulons en caoutchoux.—l}mper- 


menbles ne nécessitant pas l'emploi de Cla- 
ques ! et nombreux arbicles dans nos rayons ns $ 2,1 d $6. 
réguliers de , 
Notre stock de chaussures pour jeunes filles ot en- 
fants n'a jamais été aussi complet ainsi que nos “articles 
SPÉGELUX pour écolicrs. 


Chatseur'és" x foriné colégion montarte 
avec grands œillets à 


s206ReR2CeR20Le 


Souvenez-vous que nous avons acquis 
la réputation de ne tenir en stock que des 
chaussures de toute première qualité. 
000000000000000000 0000000000000000000000 


McDougall & Secord 


Seuis agents pour les Vêtements ” Campbell.” 
_ Téléphone 86 
” 00000000060058006060800000220000020008r 


escH060060006P6989% 


BOITE POS TALE 513 TEL, 821 


G. A. LEDUC 


Courtier d'immeubles | 
80 000 acres cle terres choisies dans PAlbertn, 
Lots à vaudre dans toutes les parties do la ville. 


Bureau avec C. H. Gibson & Co. 
vis-à.vis la Banque de llontréal. 


pe 


Rue Jasper, 


FAITS DIVERS 


M ——— 


La révolution Russe 


Les bombes 


pr 


St-Petersbourg, 27 aout.—Un terri- 
ble attentat a été commis samedi 
après-midi contre M. Stolypine, pro- 
micr ministre de Russie. 

Les révolutionnaires ont lancé une 
bombe dans sa villa de l’île Aptekars- 
ky, au cours d’une réception publique 
donnée par le premier Ministre. M. 
Stolypine a été légèrement blessé à la 
figure et au cou, Sa fille agée de 15 
ans a été tuée. Vingt sept personnes 
ont été tuées et vingt quatre griève- 
ment blessées. 

Le comité central des Révolution- 
naires vient delancer un manifeste 
disant que le gouvernement ne chan- 
genit pas immédiatement de politique 
les attentats se multiplicraient et que 
les 1eprésentunts du pouvoir seraient 
tués par centaines. 


mener 


Le Tsar inaugure une politique 
avisée. 

St-Potersbourg, 28 aout. — Par un 
ukase promulgné hier le Tsar cède à 
la Jannque des Paysans 4,500,000 
acres de terres pour être distribuées 
aux Moujiks. C'est le premier pas 
vers l'exéeution du programme agraire 
par louucl le gouvernement espère gn- 
gner les paysans à sa Cause. 

La hâte avec laquelle ect ukase a 
été promulyué se manifeste par le fait 
qu'ila été gazetté avant que les mé- 
thodes ot conditions de paiement qui 
seront luposés aux Paysans aient été 
@ | définitivement arrêtés. 

Ces méthodes eb conditions seront 
fixées pur le comité agraire, 

j/ukase a été signée, samedi, jour 
de l'attentat contre Slolypine, 

Tes dernicrs arrangements pour 
conclure cette concession de la cou- 
couronne seront detcerminés par le 
ministre des finances, de l’'Agricul- 
ture et de la maison impériale. 

Tous les projets devront d'abord 
être soumis à lu sanction impériale, 


+ 


Monténégro 


pen 


Rome, 27, — Des ordonnances sé- 
vères viennent d'être dictées dans la 
principauté de Monténégro, dont le 
souverain est le père de la Reine d'T- 
talie. Elles ont été dirigés contre les 
résidents ottomans. Les Turcs rési- 
dant dans ln principauté sonb main- 
tenant astreints au service militaire, 
auquel jusque-là ils n'étaient pas obli- 
gés, 

Une autre mesure qui 
sé beaucoup de mévontentement est 
celle qui défend onx femmes turques 
de se montrer dans les rues convertes 
d'un voile. Un grand nombre de 
Tures se sont révoltés contre cet ordre 
qui les force à violer un des comman- 
dements de leur religion eb se sont rc- 
fugiés en Albanie. Le prince n or- 
donné lu confiscation, au profit de 
l'état dee biens des fugitifs malgré la 
protestation du gouvernement Turc. 


ee 


Perse 


ee 


Londres, 28 Aout. — Une dépêche 


a  cau- 


re 
5 


. 
é 
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Q 


G. W. SWAISLAND, 
GéRANT 


Bureau principal, 
Capital et réserve; 
Actif, au delà de 


Transactions d'affaires générales de banque 


Département d’épargnes. 


de Téhéran au Daily Mail anronce 
que la situation en Perse devient de 
plus en plus critique. L'organisation 
générale du Pays est en pleine déban- 
dade, Les provinces sont en proie à 
l'anarchic'eb pour comble d’inforbtune 
le trésor est vide. Tous les biens 
pouvant sorvir comme garantie aux 
débiteurs, sont hypothéqués. L'armée 
qui n'a pas reçu sa solde depuis des 
mois, se montre fort disposée à se mu- 
tiner. 

Les seules troupes sur lesquelles on 
puisse compter consistent en. une bri- 
gade de 500 cosaques russes, 

Des troubles éclatent” de toutes 
parts et ne peuvent être reprimés. 

La cause des désordres réside en 
partie duns le désir du Mullah d'imi- 
ter les révolutionnaires russes ct dans 
le fanatisme des musulmans qui vou- 
draient prêter le serment d’aliégéance 
au Sultan de Turquie chef suprême 
da la Religion Mahometante. 

On croit généralement qu’une catas- 
trophe est imminente et que la domi- 
nation étrangère, sous quelque forme 
que ce suit, menace l'empire. 

La dépêche dont ilest parlé plus 


haut appelle l'attention anglaise sur” 


les agissements de F Allemagne.  Lac- 
tivité du cabinet dé Berlin est très 
grande et tend à tirer partie de l'état 
des choses. L'occupation territoriale 
par les Allemands est peu probable 
cependant étant donné l'état d'esprit 
des hommes politiques germains, le 
gouvernement Anglais s'occupe énergi- 
quement de trouver le moyen d’empê- 
cher ou tout au moins de réduire les 
empiètements Allexends.” "Cette pré- 
occupation esb très fondée car la sécu- 
rité de l'empire des Indes serait séricu- 
sement menacée par l'occupation alle- 
mande d'un point quelconque de la 
Perse. 

D'autre part unc dépêche au Stan- 


dard venant de St-Petersboug dit que |: 


des renseïgnements- dignes de foi au- 
noncent que ‘n santé du Shah de Perse 
est fort mauvaise cb qu'une interven- 
tion internationile pourrait se produi- 
re à bref délai. 


Espagne 


Madrid, 28.—Un decret royal pu- 
blié aujourd'hui retablit les formalités 
civile eb supprime l'obligation pour les 
futurs époux do déclarer x qu’elle reli- 
gion ils appartiennent. 

Ce decret est directement opposé 
aux demandes du Nonce du Pape. Il 
a produit une impression profondo et 
amènera probablement une vive intor- 
pellation a la prochaine séance de la] 
chambre les députés. 


à ———— 


L'Insurrection Cubaine 


re 


Le gouvernement Cubain considé- 
rant l'insurrection comme définitive- 
ment vaineu vient de prendre une 
mesure clémence qui est de nature à 
concilier tons les esprils. 

Le général Montulno agiseant com- 
me. ministre de l'Intérieur, confor- 
mément aux désirs du Président Pal- 
ma, a douné instruction aux fonction- 
maires du gouvernement dans. les pro- 
vincees de Pinar del Rio, la Havane, 
Mabarzas et Santa Clive de permettre 
à tous les insurgés qui se repontiront 


EAN DS D D D éteinte  otiieieitletetetete 


RANQUE MOLSON 


incorporée en 1855 


SUCGURSALE D'EBMONTON 


Vis-à-vis Révillon Frères 


Moutréal 
S6,000,000 
$S30,000,000 


Tutérêt alloué à partir de ln date du dépôr. 
Argent touché sans avis. 


En 


Ve J'ai des dmplets va- 

‘Voyez [ lant $10.,$12.et 515. 

‘ que je vendrai à $7,, $8, et 810, 
pour débarrasser, 

Je veux vendre ces marchandises 
afin de faire de l’espace pour Île 
stock d'automne.” 

Venez me voir pour votra chapeau d'automne, 


S. F. MAYER 


No. 48 


de rentrer dans leurs familles, ils ne 
seront jamais inquiétés pour cause de 
rebellion. 

Exception est faite pour ceux qui 
ont été pris les armes à Ja main par 
les soldats du gouvernement. Ordre 
est aussi donné aux fonctionnaires de 
capturer les chefs insurgés et de les 
garder prisonniers jusqu’à ce que le 
gouvernement décide s'il convient de 
les remettre en liberté, ou de les_tra- 
duire devant le tribunal de la Répu- 
blique. Cependant tous les chefs qui 
se soumettront et déposeront leurs ar- 
mes volontairement pourront aussi 
rentrer dans leur famille. 

La Havane, 28 août, — En atten- 
dant l'effet que produira l'offre d’am- 
nistie faite par lo président Palma, le 
gouvernement a cessé d’enrôler des 
volontaires pour combattre l’insuriec- 
tion. 

Le sénateur Dolz, chef des libéraux 
modérés, & déclaré, sortant 
d’une conférence avec le président 
Palma, que tôus les chefs insurgés, 
a lexception de Pino Guerro, étaient 
prêts à licencier leurs hommes, pour- 
vu qu'on leur assure l'impunité. 


hier, en 


On raconte que Pine Guerro est à 
la tête d'une armée nombreuse de 
partisans, mais son inactivilé fait 
croire qu'ila simplement le désir de 
faire constater influence sans a- 
voir la ferme intention de ‘faire une 
guerre réelle. 


son 


Ses menaces vaines de s'emparer de 
Pinar del Rio etde marcher ensuite 
sur la Tlavane lui a fait perdre un 
peu de son prestige auprès de ceux 
qui avaient des tendances à sympa- 
thiser avec la révolution et qui comp- 
taient sur une plus grande. audace de 
sa part. 

L'appel à la paix fait par le pré. 

sident Palma a créé ‘une bonne im- 
pression particulièrement chez les 
hommes d'affaires dont ls intérêts 
sont séricusement menacés par les dé- 
sordres actuels. 
Le fils du président s’est enrôlé 
comme volontaire pour aller combat- 
tre l'insurrection, On. sait que sa fil- 
le s'est aussi enrôlée comme infirmit- 
re. Cette attitude des enfants du 
président a aussi produit un excel- 
lent effet. 


À———— 


Nouveaux clients 


mème 


Les querelles qui l'an passé onb di- 
visé ]1n Chine et les Etats-Unis et plus 
encore la politique d'initiative du 
gouvernement Canadien porte ses 
fruits. 

Les transactions commerciales entre 
la Chine et le Canada deviennent de 
plus en plus nombreuses. 

Une commande de dix mille sacs de 

farine à été faite à la Culgnry Milling 
Uompany, par une importante muison 
de Hong Kong. 
Nul doute que cette commande sera 
suivie par de nombreuses autres dont 
beneficiera le Canada eb plus particu- 
lièrement l'Alberta qui est le murché 
le plus rapproché du Pacifique et qui 
saura se rosommander par la qualité 
supérieure de ses produits agricoles. 

À noter aussi 
mille sacs de furine, 
Japon. 


une commande de 
émanant du 


Cette commande, quoique de petite 
importance mérite d'être signalée car 
avant l'envoi do farine effectué par le 
gouvernement Canadien lors des la fn- 
mine du Japon, on n'avait jnmuis si- 
gnalé une transaction do ce gente. 
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1 balance ‘ Money Weight, ?” 
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L  glove cabinet, ” 
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Un orgue d'occasion, manufactuée par la à 
S “ Karn Piano & Organ Co., ” forme de piano, en très bonne = 
@ condition ; instrument évalué à 875.00 d'ici au premier juillet 2 
me , Ô 
n 55.00 seulement, Nous avons loujours en mains un assortiment: @ 
complet d'instruments de musique de toutes sortes, tel qu & 
(e) Violons, accordéons, banjos, guitares, mandolines, etc. G 
Q Q 
: Musique en feuille, à 
Seuls agents pour le phonographe Edison. € 
0 ——Obiets de piété-—— Ô 
< Romans, ftudes scientifiques, Histores, Lo 
Fournitures de bureaux. ë 
@ @ 
2 Edmonton Music Co. : 
monton Music Co. ° 
) 
L. G. PICARD, Prop. ù 
(e) 5) 
Avenue Jasper Edmonton 8 
Q 


DO00000000000000000000100000 


(D. F pes & Co. 


Limited 


HU 


The Exchange 
Mart Company, 


SUCCURSALE 


EDMONTON FMILLS 


D’'EDMONTON 
voisin de l'Hotel Grandview. Fabricants et Marchands de 
tous matériaux en épinette, 
Châssis, Portes, Lattes, Chaux 
Etc. 


La plus grande importation 


À l'endroit nommé ci-dessus vous 
pourrez acheter, vendre ou échanger 


n'importe quoi: voitures, montres, 
harnais, bijouteries, vaisselle, ov et . 

; . . des bois de la côte du Pacifique. 
argent, instruments de musique, livres, : 


images, enfin tout. Vous pouvez ob- Les commandes exécutées 
tenir un prêt on du comptant, à une promptement,. : | 
minute d'avis, si vons vous trouvez memes 


“cassé, ?” 
nous Jaisser cet objet dont vous n'a-|Tel. au moulin : SA 


vez plus besoin et nous le vendrons À |Tel. en ville : 5B 


Ou encore, vous pouvez 


commission, on vous donnerons du 
. 4 rt 

comptant de suite, Le ‘ LEumberman's Telecode 
est en usage, 


a CÉ 


Hallier & Aldridge | W. H. CLARK & Co. 
Fruitiers, Manufacturlers de Limited 
Boulangers. CHASSIS, PORTES, MOU- 


Confiseurs. LURES, Etc. 


Marchands de 


: BOIS de CONSTRUCTION, 
Nous payons argent LATTES, BARDEAUX, 
? CHAUX, POIL, Etc. 


» 1 
COn1p tant pour 165 Manufacture et Bureau: 


Sacs vides de farine, z4 pour $1.00 


œufs. 9me. Rue Ouest, Edmonton 
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$ Nous avons le plaisir d'informer nos clients que nous venons de rece- 


4 voir une énorme consignation des fameux tabacs” 


VALIQUETTE 


FX . 
: Tabas canadiens, manufneturée à Montréal, Que, 
à 
co - , à , 
1 Nous avons tous les numéros, de 40 à 120, (degrés de force.) 


Q 
(| 
Q 


tre tabacs canadien en feuilles, en paquet pressés # 1b, 
AUSSI ns erpde pese 
25 cents la livre. 
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. . 30) 4 . Sur +4 b 
& T AB À CS JE NEI cu fouilles. Première qualité @ 
Lx - Ps 

È QU 5 À 50 cts la lb. 
Da 

% N . . 

+ Nous avons en magasin le plus gran assortiment 


* 


de cigares de la ville. Toutes les marques populaires, 
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* Téléphone 96 ‘Edmonton, Alta. : 
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A VENDRE 


——Ammeublement de Magasin.— 


Comprenant comptoirs, rayons, tubles, ete. 


1 vitrine à rubans et un beau ‘“ Cash 
Register. 
* S'adresser à . 


# Platform, ” 


LARUE & PICARD, EDMONTON. 


PAIE 3. 


\EW YORK DENTISTS 


éé N 

ns 
Travail supérieur et matériaux de pre- 
miére qnalité, nice une garantie écrite sur 
tout nustrasuux, Prix les plus bas, Cha- 
cuu de nos patients °st <ous les soîns d'un 


dentiste gradné qui est spécialiste pour 
one branche de l'art dentaire. 


Toutes nos opérations sont sans 
douleurs. 
Les formules employées pour 
l'extraction des dents sans douleur 
sont connues seulemeut par nous. 


mt : 
Y ign fre No L 


(Vignette Nol.}) Voici une vignette qui repésente ès nouveaux denticrs, les dentiers sa: 
daptent parfaitément dans la bouche et donnent toujours le plus entière satisfaction. 


{Vignette No2) Nous faisons spécialité de cette branche de l'art dentaire, qui rajeunit une 
eut trop vieille, . - 


+ 


Consultations - 
et examens 


GRATIS 


"Vignette No. 2° 


Ouvert le soir. 


“ NEW YORK DENTISTS 


02%, Avenue Jasper, Edmonton 


Charcuterie d'Edmonton 
RUE JASPER 


PHONE 28 


Magasin à Rayons 


NOUS GARANTISSONS chaque matinée “ Nazareth" que 
nous vendon., Nous pouvons donner cette garantie parceque 
11 manufacture est HESPONSABLE eb si une inatinée * Nazn- 
reth "ne donné pas in plus entière satisfaction ele sernit de 
etile romplacév ou l'argent remis Ces matinves sont pour fi- 
les et, garçons de moins de 12 ans, Prix, %5 cts la pièce, 

Un grand assortiment de chemises de travail pour hamn- 
nes ét garcons de lets à 82,50 

HABILLEMENTS—Nous sommes les seuls agents pour 
lex famcux habits * Fit-Reform ”, Complets de $15, À 830, 

Habits de cérémonie : Prince Albert, Tuxcdos ete, 

Bas, 95 cts la paire ; samedi, 5 paires pour 81, 


}, H, Morris & Co. 


| GEO. H. GRAYDON, 


Pharmacien. 


PHONE 28 


THE MONTREAL PHOTO-ENGRA- 
VING COMPANY 


Ateli er - PE pat ame Prescriptions, Médecines Brevétses,ete. 
de est Ja propriéte de Brosses, articles de toilettes ; 
Photo-gra- “ Qu Universel? Kodaxs et Cameras, Plaques Pho- 
vure tallé dans le même lo- tographiques, cte., ete. 


Jasper Ave,  Bioc Sandison. 


GEO. H. GRAYDON. 


C. N.R. 


Magasin et Restaurant 


cal que ‘ Album Universel ” au No. 
51, rue Ste-Cutherine Ouest, coin de 
la rue St-Urbain. Toutes sortes de 
travaux de photo-gravure eb de gravu- 
re entrepris et garantis pour l'élégance 
et le fini. 

Demi-tons et des- 
sins en ligne sous le 


Le Départe- 


plus court avis. ment de 
Nous avons à notre AVENUE JASPER 
emploi un excellent  Photo-£ra- Es Face DE L'AVENUE lRASER 


artiste, spécialiste ve- 
nu de Paris, qui com- 
prend parfaitement 
les procédés des cou- 
Jeurs de toutes surtes : trois couleurs, 
procédé ‘ Day,” grain, etc, 

Spécialité : Catalogue qui exige le 
meilleur goût et la plus grande atten- 
tion. Veuillez écrire et demander nos 
prix. 


de ‘PAlbum 


Universe ” |Uigares, Pipes, Tabacs, Jouets, 


et Bonbons. Notre Cho- 
colat spécial ‘“ College 
Girl ” est délicieux 
Fruits, Huitres. 
Tel. 172 


THE MONTREAL PHOTO-ENGRA- 
VING COMPANY 
51, rur Ste-Catherine Ouest, coin St-Urbain 
FONTREAL 
E. MACKAY, Propriétaire 
Le Courrien pr L'Ourst, 

° ‘ Edmonton, Alta. 
: Agent, 


BERNARD LOUGHRAN 
encanteur, se chargera de faire 
des ventes 4 l’encan, à la ville ou à ln 
campagne. J} fera des ventes tous 
les samedis eb vendredis, à 3 hrs p.m., 
sur Îa place du marché, à Edmonton. 
‘Je me chargerai le vendre des ani- 
maux à seulement 3 pour cent de comn- 
mission. 

Bureaux — International Land 

Co. & Dominion Dining Hall, 


Queen's Avenue : 


BERNARD LOUGHRAN 


D 


8 


0-0-0-0-00-000 


J. B. = 


Vins et Liqueurs 


‘ Avis au Public 
V Publ 

Grâce au bienveillant encourage- 
ment reçu jusqu'à présent, i n'a fallu 
déménager ma boutique sur la trois- 
ième rue, eu arrière des magasins de 
la Baie d'Hudson, où j'ai plus d'espace 
et plus de facilités pour satisfaire en- 
tièrement ma clientèle. 

Je continuerai, en outre des travaux 
de fa forge, à m'occuper de imenuiserie 
et peinture ; j'emploie maintenant des 
ouvriers expérimentés dans ces lignes, 
Mes prix sont toujours très raison- 


EN GROS 


Agent de .. 
Calgary Brewing 


& Malting Co.  MUSSÉLMAN, Forgeron. 
À oc 00% EDMONTON. 
Ecurie de Remise 


DS] 


‘ Troisième Rue 


k 


LE COURRIER DE L'OUEST, JEUDI, 6 SEPTEMBRE 1906 


ee 
cos 
FEUILLETON 
DU 
Courrier de l'Ouest 


No. + 


—M. Maldonne ? 

= Dans Ia tourelle, au dauxitme, 

Claude se mit done à grimper dans 
l'escalier tournante. I conrait presque, 
enjambant deux ou trois de ces mar- 


{ches basses, d'un grain si blanc ‘et 


d'une pente si douce, faites pour un 
picd de châtelaine. Le bruit de ses pas, 
repercuté par Pécha à tous les étages 
de cette cage légère, avait une sonorité 
à réveiller M. Maldonne, si le bonhonu- 
me avait dormi, Mais M. Maldonne 
dormir ! Quelle idée ! À peine Claude 
eut-il ouvert la portre cintrée, au-des- 
sus de laquelle pendait nn écritean : 
“Cabinctduconservateur"” qu'ilapereut 
Je naturaliste, devant nne table logée 
dans l'épaisseur du mur, près de la 
fenêtre. M, Maldonne, assis, un scalpel 
à la main, était penché au-dessus d’une 
masse de plumes roussâtres. Autour 
de lui, dans In salle ronde voñtée en 
ogive, des tortues de mer, des scies de 
squales, un crocodile,deux ou trois sin- 
ges, pièces fatiguées,at tichées aux murs 
et, en belle lumière, près du vitrail, le 
seul objet élégant et brillant qui fût 
là : une aquarelle. Il se leva vivement, 
et, les paumes appuyées au bord aigu 
de Ja planche, sa tête maigre tournée 
vers l'étranger, lx barbiche dardée en 
avant par le pincement des lèvres, pa- 
rut demander : ‘“ Que voulez-vous ? ” 
—Monsieur, dit Claude, je crois que 
vons vous chargez de préparer, —ii n'o- 
sa pas dire ‘‘d'empailler,”--même les 
animaux qui ne sont pas destinés au 
musée ? 

—Certainement, monsieur. 

—J'ai, cette après-midi, tiré uu coûp 
de carabine. 

—En temps prohibé, dit M. Maldon- 
ne, en se rassayant. 

—Et j'ai tué ccci, 

Claude développa le papier, et se 
sentit rougir en constatant l'état la 
mentable du contenu, comprimé, bos- 
sué, maculé de sang, méconnaissable. 
11 tendit quanë même l’objet à M. Mal- 


donne, qui partit d’un éciat de rire so- 


nore, pareille au cri des genis qui se 
poursuivent dans les bois de chênes. 

—Encore un. Je Paurais parié, l'é- 
cureuil commun, ‘“sciurus vulgarus,” 
‘eb avec des avaries, 

11 s'arrêta de rire, de peur de blesser 
son visiteur, eb ajouta, avec un âccent 
ironique dont la gaieté faillit gagner 
Chaude : - 

Dites-moi, monsieur, le voulez-vous 
monté sur un cylindre percé, quirepré- 
sente son nid, où bien debout, l'épée à 
la main, dans l'attitude d'un duelliste, 
où encore accroupi, là trompe de chas- 
se en sautoir ? Ce sont les trois posi- 
tions préférées des amateurs de Ja 
ville. 

— Mon Dieù ! fit Claude en hésitant, 
-car l'idée du nid lui était venue, — 
comment le poseriez-vous donc, vous, 
monsieur ? 

Les yeux de M, Maldonne lancèrent 
une flamme. ‘ 


ne valent la peine d'être montés ; mais 
si j'entreprenais de le faire, je enmpe- 
rais la bôle comme elle est à l'état sau- 
vage. monsieur : je la saisirais, par ex- 
emple, au moment où elle vient de 
bondir sur un arbre, el se sauve... pas- 
sez-le moi... tenez, comme ceci, la tête 
tournée de côté, l'œil grand ouvert, le 
corps aplati contre le tronc, une cuisse 
allongée ; ou bien quand elle saute à 
terre pour y ramasser une faîne, le 
museau baissé alors, le corps en arc, la 
queue en arc, un petit pout rouge à 
deux arches, et, si vous le préfériez au 
repos, je l'endormirais sur la fourche 
d'un frêne, les yeux mi-clos, muis 
l'oreille droite, Voilà, ménsienr ce qui 
serait de l'art, . 
—Je sais répondit Claude timide 


—D'abord, dit-il, ni lui ni ses pareils 
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— Vous 1vez, en effet une fort belle 
collection, 

— Tous les oiseaux du département, 

—Sans exception ? 

L’omithologiste ent un mouvement 
de surprise, quelque chose d’inquiet 
passa duns son regard, 

—En connaîtriéz-vous une, par ha 
sard ? ‘ 

— Mon Dieu, monsieur... 

—Mais citez-n, je vous prie, citez- 
moi un oiseau n pays qu'on ne trouve 
pas, soit au musée, soit chez moi. 

Claude {ressauta, Il se sentait en 
plein sur la voie qu'il cherchait, S'i 
parvenait À tomber juste sut un de ces 
spécimens que M. Maldonne gardait 
ulousement chez lui. Tout arrive. 
Quisait ? Il fouilla fes profondeurs de 
sa mémoire, eb jeta ce nom d'un air de 
doute : 

—Le faucon pelerin ? 

M, Maldonne, rassuré, indiqua du 
doigt là porte, derrière lui: 

—Dix exemplaires au musée, répon- 
dit-il, . . 

En monette rieuse ? 

—Commune. 

—Le butor ? 

- Je refuse ceux qu'on m'apporte. 

Claude par un dernier effort, trouva 
dans ses souvenirs un nom retentis- 
sanf, et, le lançant à M, Maldonne qui 
attendait le coup, l'œil clair. la mine 
légèrement raillense et flattée : 

—L'aigle pygargne ? dit.il. 

--Eb! eh! repurtit M, Maldonue, 
avec une moue de gourmet, lwbôte est 
rarisrime en effet : c'est à peine si de 
temps à autre, il s’en égare une à la 
poursuite des oies sauvages qui remon- 
tent la Loire, 

—Eh bien ? 

— Je l'ai, monsieur. 

—Pas possible ? 

—Chez moi, 

— Chez vous, monsieur ? 

—Tué de mu main. 

- Un vrai pygargne ? 

—Il n'y en a pas de faux. 

= Non, monsieur, dit Claude, je n'au- 
rais par cru qu'un simplé particulier 
pût posséder... 

—Par exemple ! Je vous le prouve- 
ai! dit M. Maldonne en se levant, 
tout rouge de l'émotion du collection- 
neur animé par le défiet sûr de son 
triomphe. Avez-vous une demi-heure 
à perdre ? 

—Je suis libre, monsieur, 

“Alors, venez, accompagnez-moi 
jusqu'à la maison, et vous le verrez. 

“Je la verrai,” pensu Claude, dissi- 
mulant sa joie sous l'apparence d’un 
scepticisme poli. 

C'était l'heure où, sur toute l4 sur- 
face de la France, le fonctionnaire s'c- 
vanouit, cb l’homme s'épanouit, Le 
déclin du soleil brise des milliers de 
cliaînes, qui se renouent au matin. Le 
conservateur du musée se retira dans 
un coin de la salle, pour changer su 
veste de travail contre une redingote 
noire qui dessinait son torse inaigre, 
se coifta d'un chapeau de paille à bords 
plats, et prit une canne de buis à gros 
nœuds, 

Pendant ces préparatifs, Claude s'é- 
tait approché de laguärelle pendue 
près de la fenêtre, lle représentait à 
demi caché dans les roseaux d'un 
étang, un chasseur qui rabattait son 
arme après avoirtiré, Le canon fumait 
eucore. Un oiseau fuyait, déjà très 
loin, rasant la nappe claire de l’eau. 

=Tiens ! dit Claude, quel est cet oi- 
seau bleu que le chasseur vient de 
manquer ? ‘ 

M. Maldonne se détourna vivement, 
sans prendre le temps de passer la der- 
nière manche de se redingote. 

—Bah ! répondit-il, peu importe! 
Des oiseaux bleus, il y en x de beau- 
coup d'espèces, des perruches, par ex- 
emple, des colibris…. 

--Ce n'en est pas un, assurément, On 
dirait plutôt un enntd ? Ne trouvez. 


ment, que vous êtes un artiste, mon-| vous pns ? 


sieur, et je suis confus de vous confier ! 


une besogne aussi peu digne de vous. 


AG Maldonne jeta l'écureuil sur 
table, 


-“ Venez, monsieur, dit M. Maidonne 
en s'avaneant et, légérement'embarras- 


la | sé : la peinture ne doit pas avoir grand 


intérêt pour vous, c'est un souvenir, 


—Bah !'dit-i] avec un soupir, il Je l'un cadeau d'ami... vénez. 


faut bien. La pie, le geai, la huppe et 


Claude jeta un dernier coup d'œil 


martin-pécheur des familles, la hure|sur le chasseur imalheureux, qui lui 
de sanglier et le bois de chevreuil des | parut, en ce moment, ressembler an 


# 


chasseurs, c'est, avec l'écureuil, le me-| conservateur du musée, et, traversant 


pu quotidien. Je me dédommage avec 
les pièces rares, 


le Inboratoire, descendit l'escalier, Son 
compagnon avait un jarret d'acier et 
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René Bazin 
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des yeux suis cesse en mouvement. 
longea d'abord, au pas accéléré, pres- 
que sans rien dire, ces files de maisons 
devant lesquelles il passait quatre fois 
le jour, tout occupé à saluer de }n main 
les gens qui lui souriaient ou se décou- 
vraient devantlui. Puis, le faubourg 
franchi, des bouts de haie cotmmencè- 
rent À rompre ln ligne des murs, et 
la campagne apparut : cultures de ma- 
raichers et vastes pépinières, où Lx ville 
enfonçnient encore, ça et 1h, le coin 
d'une bâtisse neuve. Presque partout, 
des deux côtés de Ia route, des forûts 
minuscules d'arbres verts, des taillis, 
drus comme les poils d’une brosse, de 
noisetiers, de hôtres, d'érables, des 
groupes de jeunes maronniers levant 
leurs bouquets de feuilles, comme des 
palmiers d’onsis, au-dessus des files 
naines de poiriers ou de fusains, tout 
cela coupé en carré par des fossés sans 
herbe. M. Maldorne, dès qu'il se sen- 
tit enveloppé de ce paysage familier, 
ralentit s4 marche, et donna libre car- 
rière à son esprit, “Tout l'intéressait, à 
présent, le moindre détail du chernin, 
vols d'oiseaux surtout, que le soir atti- 
rait vers les nids, et quis’éparpilluient, 
bulles de plumes bondissantes dans l'air 
tiède et doré. Il les nammait les uns 
après lrs antres: bruants, verdiers, 
linots, alouettes, pinsons, fauvettes. 
C'était son monde qu’il présentait à 
Claude, Sa conversation abondait en 
choses vues et fines. Il s'animait. Il 
était quelqu'un. 

Sous les pieds des promeneurs, de la 
terre aux ombres courtes où elle était 
blottie, une alouette se leva, monta 
dans {x lumière, agitant toutes ses 
plumes, plana, et redescendit sans 
avoir interrompu son chant. M, Mal- 
donne l'avait suivie, avec une expres- 
sion de tendresse qui ne s'adressuit 
point à l'oiseau, avec un de ces souri- 
res qui vont droit à une joie prochaine. 
L'ulouette chanteuse n'était pour lui 
qu'un symbole, Et en effet, quand 
elle se fut assise dans les mottes, Clau- 
dé remarqua que le regard de M. Mal- 
donne se posait en avant, sur un parc 
entouré de murs, ‘C'est là !” se dit-il. 

On ne distinguait encore que des ar- 
bres de venue superbe, aux cimes ar- 
rondies, retombantes où découpées en 
fuseaux légers suv le ciel, mais point 
de maison, Bientôt, le vieux mur d'ur- 
doise crevassé, auquel In mousse ser- 
vait de ciment, et que couronnaient 
des giroflées défleuries, étendit son 
ombre sur la ronte, Vers le milieu, 
deux piliers de tuffeaux, surmontés de 
chapiteaux, encadraient un portail 
massif, herisses de clous formant des 
arabesques eb décoré d’un pied de san- 
glier. De toutes païts les branches 
déborduient en ourlets verts l'arète de 
la pierre. Même à ceux qui passaient, 
le domaine donnait l'impression fngi- 
tive de la paix. “Faut-il avoir de l'es- 
prit pour se loger-là, songenit Claude, 

Quel parfum cé doit être au prin- 
temps. Comme c'est doux l'été, En 
hiver même on est abrité du vent, Lt 
voilà où vous démeurez, mademoiselle? 
Cela ne m'étonne point; cela même 
me confivme dans l’idée que je me suis 
faite de vous.” 

M. Maldonne poussa une petite porte 
qui fit, en s'ouvrant, comme une dé- 
chirure dans le vaste panneau de bois. 

- Entrez, dit-il. 

Oh! ec premier pas dans la terre 
promise |! Derrière la porte, les lilas, 
les ébéniers, les acacias, cent arbres 
d’essénices choisies et mêlées se rejoi- 
goaient au-dessus du sable encore hu- 
mide de la dernière pluie. Des fleurs 
fanées à demi jonchaient le sol, et, 
chauffées par les trainées du soleil qui 
tombaient de la voûte, répandaient 
une odeur sucrée. À vingt pas, en face 
deux grandes fenêtres ouvertes bu- 
vaient l'air divin. Les deux hommes 
suivirent l'avénue, Ily eut quelques 
bruissements d'ailes duns les cimes. 
Lu maison se déconvrit tout entière, 
plus large que haute, enveloppée par 
les deux branches de l'allée, qui de- 
vaient se rejoindre au del, M. Mal- 
donne traversn un vestibule, poussa 
une porte à gauche, et, s'effaçunt le 
long du mur : 

Mon cher monsieur, dit-il, vous ai- 
ie trompé ? 

Sur la cheminée, au font de l'appar- 
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temenc dans la inêlée politique des lu. 
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bats peu soipetibles avec les soins de 
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fail de la fennne chrétienne come un 
idéal de modération, du vertu, humble 
ct dévoude. ‘La femme se trouverait 
déconrounée pa un tel fémiuisme et 
rejetée peut dre vers le mépris dégra. 


Prenez une livre de lavine, un quart 
de livre de beurre, un œuf: mélangez 
bien le boût ; étendez cetie pite de lé- 
Piisseur d'un tarte oxdinaire, placesz-là 
sur une tôle, fornez un rebord à Ia 
pâte en la relevant et roulant un peu 


Les Barrières 
D 


Parfois, 'Surles routes poudreuses 
Que bordent* de longs murs darmants, 
S'entr'ouvent des villas opmbreuses, 
De graplsjardins verts el chatinants, 


: cr aime € ss. subites clairières 
ë D! air fi ass sous les bifjants midis, 
radeur de barrières 

: Péü entrevoir des pruudis 
Diet? hnxtiit à claire. voie 

î . dé’ plonge des yeux indiscrets. 

°  Dius fa mystérioux joie ‘ 


“On. la dirait # azur coiffée, 
Le Soleil caressant ses yeux 
À -piqné épingle desfée 

- D'urérayon d'or duns ses chevèux 


Fosses DE 


et ‘qui. 


dint qui pesuit-sur cle aux époques 
païennes, L'esprit de famille serait loiu 
d'y gagner, ' 


Si au contraire, la nation vivait on 
mn 
repos, laissant se produire paisible- 


venue comme le 


chastes secrets: 
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moment, sacré où s’accumplit dans je 
calnic et la sénérité de Lx paix nn des 
acles les plus j huportints de la vie, nul 
assurément ne verrait d'inconvénient, 
à ce que la femme prit part avec son 
mari à l'aecomplissemont d'un tel de- 
voir. L'un et Pautre seraient mienx 
pénétré de ce qu'il y a de grave et de 
saëre dans los obligations d’ où dépen- 
den les iutérôts sunérienrs de tonte 
une hètion et. Pautorité de k4 femune 
serril relevée par l aCcomplissement 
de ce devoir importaut: Mais de telles 
conditions sont-elles réalisables ? 

! Saiut-Père il dé 


! De l'entretien du 
caule nettement qu'eiles ne sont pus 
réilisées, dans le Pays du moins de son 
inébilacutrice, en Autiicba-{longrie,et 
qu'à son avis les l'ennnes, spéciale emnent 
dans les nation troubles, ro gagne- 


[: feorps. 


fouds établi par la lui, qui viennent se 


sont les bienvenus, On ‘ne s'inquiète je 
ui de leur nabivaalité, ni de leur reli-[f 
gtoii, ni de lour conleur. | 5 

Mais if à été jugé préférable de s'en | if 
teuir, pour l'actroi des terres gratuibes à 
aux demande: furmnlécs individuelle. j 


tout antour ; mettez 15 à 29 sninules 
än fonr chnüd ; relirez-la col versez 
dessus deux. œufs (blancs et jaunes) 
battus avec un verre de lait et un peu 
de, sel. Une fois celte composition 
voisée sur {in pâle, éparpillez-y, de 
place en place, des petits morevaux de 
beurre et faites cuire un quart d’heu- 
re au four. 
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TIMBALES. 


‘Prenez une livre de farine; faites 
un trou au milieu ; mettez-y plein une 
quilierée à Lhé de sel fin, une demidlivre 
de benvre, deux œufs, un demi-verre 
d'eau au plus ; mélangez et pétrissez 
hien le tout ensemble: étendez celte 
pâte avec le roulenu puis pliez-l : fai- 
Les cette maneœuvre trois on quatre 
fois, étendez-l4 de Pépaisseur de la moi- 
tié du doigt st plus ; beurvez un mau- 
le et garnissez les côtés el le fond avec 
la pâte, coupez tout ce qui excède le 
bord dn moule et versez dedans le ra 
goût ou toute espèce de inets que doil 
énfermer li timbule et qui doit être as- 
suisunné et préparé, et presque complé. 
tement cuit; failes aveu les rognures de 
la pâte un convercle dont vous couvrez 
la tiiaibale ct que vous collez sur les 
Bords avec un peu d'euu ; fuites cuire: 
environ uue heure et demie, renversez 
sure un plat eb servez, 

, Les proportions indiquées sont pour 
une tinbale pour 16 à 50 personnes. 5 
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LINGE PAREFUME, 


Avant de le repasser, il suffit d'hu- 
Mecter le linge avec de l'eau pirfamée 


| préférés, ane à y re _. 
ipoene péiéré I s'imprègne au Sera dans deux ans, exactement ce 


dégiger au contact de la chaleur du 
Colonie Juive. 


memes 
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ET 


. qu'est aujourd'hui le 


Le gouvernement fédéral à adopté 
une politique d'immigration qui n'ad- 
mot pas l'octroi de grandes: étendues 
de terres à une agslomération commü- 
nisto, comme il à été fait pour lés 
Doukhubors. For 7. 

C'est la raison. du refus opposé-à à la 
demande de M, Israël Lonswill, 
dunandait à établie une colonie jnive 
au Nord-Ouest. 7 | 

Les immigrants sains de corps et 
d'esprit,  possèdunt le minimum .de 
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Avec cette différence que les ls 


. qui 


là-bas sont à $1200., et à 
NORTH DELTON 


chercher un patrimoine au Canada, 


pers 
TRES 


vaient rien à être jetées en pâture aux 
débats parlementaires et électoraux. 

Au Lemps où Düguesclin recouqué. 
vait nos provinces sur les Anglais, In 
quenouillée qu'ineune des fanmes de 
France n'eût refusé par la rançon 
princière du eonnélable élit pour el- 
les un des moyons fe soutenir In lutte 
eb de collaborer À la vicloire finale, Un 
vôle senblable est réservé aux lenrnes 
Eurles qui oncompris que l'enjon de 
l'Avenir se disputuit, an point de vue 
humain, sur les champs de butatlle 
électoraux. C'esb l'action électorale 
indivecle' si chandimont recommandée |: 
Aux Femmes: chrétiennes: par Sa Sain- 
teté 

Non seulement notre époque est'inti. 
re pour une belle influence, mais s alle là 
réclame, ‘ : 

Tuflucnce indirecte es. fémmes;. 
môme sur politique, certes, j'en .ad- 
mets jusqu'à ln nécuossité, dit te” Snint- un géoupo de tolons de scbablir sur 
Père. ? fun coin de terre à proximité les uns 

Peu'de nations ont ponssé aussi rat cles autres ; ais los .concessions sr- 
pidément leur activité sous ce rapport ronb faites à chaque hiembte du grou- 


ance de ques animées. 
que la France depuis quelques 1 l ‘pe qui yaura. droit, iudividuellèment, 


Non contentes de l’action politique in- it 
directe dans la vie privée, les famimés Encore. moins pourrait on per mobt re 


de Trance ont abordé vaillunment J'établisseniènt "d'un ‘group ; éthique,” 


ment par Les colons, chaque colon re- 
cevan& un titre provisoire de son home- 
send, qui ext remplacé par un tibre dé- 
finitif lorsque lus conditions de la eon- 
cession grubuite ont été remplies, 

Le département de V'Intériour à 6- 
prouvé héaucoup de dificultés à “régler 
An situntion des Doukhahors à cc point 
de,vne. Lés Douklobèrs sont commu- | Ë 
nistes ; 3 Us ignorent a propridté indi- 
viduello ; et totsqu il a été question 
d'accorder dés titres définitifs aux tor-|. 
res concédécs on our nom, il y à eu de 
nombreux lliges soulevés par la non- |À 
océupalion des homesteaders qui vivent | À 
en commun. o6 dlént des “ squatters 
favaiont'envaht les--terres incecupées. 

Désormais. on.s’en Liendre à la règle 
fixe du! départ bément : j'rion n ’empôche 
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Conditions très fac’ 


des cours du Grand-Tronc-Pacifique. 
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Pas d'intérêt, 
as de Taxes. j 
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Bureaux ouverts le soir. 


FA 
Pretion politique indirecte dans la vie qui voudrait se gouverner d après se s î 
privée, par les souscriplions organisées propres >lois Les lois canadiennes doi- & 
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GES 


pour soutenir la lutte, par. les confi- 
Ü s, Lu 

rénices, pâr les démarches 'etcotvres de { 

toutes sortes, pales prières surtout, 


vent sègir fous ecux pui jienne nt sé. 
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duublé : des conférences ont été données en province ; une ligne de paquebots 
nété subventionnée ; l'exposition de 1900 à largement contribué À faire con- 
nailre les ressources variées de notre sol. Le chiffre de Pimmigration françai- 
se a légèrement augmenté, mais il n’y aura jamais en France, eonnne en Flalie 
peu exemple, un exode des paysans vers l'Anérique, . 

Ce que nous venons de constater au sujet des Fruneuis, s'appliqu: dans 
une certaine mesure nux Belges, Comme le territoire Belge est assez ves- 
treint, il vient tous les ans en Amérigtie tin nombre d’'immigrants de ce pays, 
Mais l'émigrant Bolge est l'excepiion, ex si cxigu qu'il soit, chuque pied, cha- 
que pouce du territoire est cultivé. Nous avons Iù un agent très actif {rès in- 
telligent, duus 1 personne de M. Tréau de Coeli. L'exposition de Liège a été 
pour le Canada une vaste réclune, Des belges étnblis au Nord-Ouest depuis 
quelques années ont été chargés par le Ministre de l'Intérieur, de donner des 
conférences dans leur pays, afin d'inviter leurs compatriotes à venir au Cuna- 
da, Cette propagande à déjà produit et praduira sams doute de hons résultats, 
mais encore immigration belge, tout comme l'innnigration franenise, ne sera 
jamais un facteur considérable dans le peuplement de l4 colonisation de Ouest 
Canadien. loublions pas non plus cet autre fait important : la France cb ln 
Belgique ont des colonies et bien qu'elles offrent moins d'avantages aux colons 
que notre Ouest Canadien ; les autorités frauçaises et belges dirigent toujours 
de préférence le courant migrateur vers ces colonies. Ê 

La # Vérité”, Ja ‘ Croix ”, le * Nalurilisie ” pourront continuer À dénon- 
cer la grande wrahison ” de Sir Wilfrid Laurier mais ils ne changeront rien 
aux faits. Le Canada ne saurait être gouverné dans l'intérêt exclusif d'üme 
religion où d'une race, Ceux qui ont le sens de la responsabilité, dans l'un ou 
l'autre des deux ‘partis politiques, ne peuvent iguorer cette vérité, Tin pays 
coustitutionnel, en pays hétérogène, la tolérance est un devoir, La fraternité, 
k bienveillanee qu'on doit aux honnnes ne sont pus seules à l’imposer, lIist-ce 
que la raison, le bon sens même n’en font pas un loi ? 

Pourquoi voudrait-on entrainer nos compatriotes À poursuivre des chimè- 
res ? Un parti catholique, un parti français, serait demain broyé comme verre 
s'il s’implantait parminous. Ebtavec Lont son prestige, Sir Wilfrid Laurier 
Juianême, sernit impuissant à lui donner corps et vie. Après 1870, le comte de 
Chambord pouvait remonter sur le trône de ces ancûtres, s’il eût voulu accep- 
‘Lerle drapenu de son pays et de son Lemps. lilexigex le drapeau blanc et 
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= ILLUSIONS ET CHIMERES 


Le ‘‘ Castorisme ”’ Iève la tête. 


mer nee 


| _ 


La “Vérité,” la “Croix,” le “Nationaliste,” l'Evènement, poursuivent une 
campagne détestable contre le Premier Ministre, Sir Wilfrid Laurier, Nous 
aurions tort de nous arrêter aux difamations de l''Evènement” ; celte feuille 

est dans son rôle lorsqu'elle injurie le Premier Ministre et son parti Depuis 
longtemps elle a perdu tout souci des plus élémentaires notions de la dignité ct 
de l'honneur, Lui demauder de discuter sérieusement li politique du minis- 
tère serait espérer contre tonte espérance. D'ailleurs, le sénateur Landry 
insulte pour le plaisir d’insulter ; il en convient lui-même en son for intérieur 
et dans le cercle assez restreint de ses amis, 

Un vicux négociant conservateur de in Capitale voulut un jour lui faire 
des remontrances sur certains articles trop virulents : *‘Cesses donc de vilipen- 
der, vous faites tort au parti, disait M. X, en s'adressant au sénateur, Savez- 
vous ce que répondit M. Landry ? ‘Vous ai-je jamais reproche la qualité de 
“votre farine, moi? Non, w’est-ce pas? Eh bien | laissez-moi rédiger l'Evè- 
“ nement à ma guise.” 

Nous avons dans cette réponse toute la mentalité du sénateur Landry, 

Nous attachons une toute autre importance aux articles publiés dans la 
“Vérité,” la “Croix” et le “Nationaliste,” parce que ces organes sont censés 
représenter quelqu'un et quelque chose. 

La Vérité” est lue par uu élément fort respectable ; ses urlicles souvent, 
presque toujours acerbes, sont toutefois de facture convenable. 

La “Croix,” son nom l'indique, parle comme si elle était inspirée en hauts 
lieux. lle a adopté depuis quelques semaines un ton criard et mausssde qui 
nous fait douter qu'elle puisse dre l'écho, le porte-parole, même de la plus 
minime faction du clergé canadien. 

Le ‘“‘Nationaliste,” rédigé avec une verve endiablée, frappe d’estoce et de 
taille, cingle à droite et à gauche. C'est l'organe des Cassagnac, des Roche- 
fort et des Drumont d'Amérique ! 

La “Vérité” et la “Croix” représentent Laurier comme l'ennemi du Catho- 
licisree en Canada, Par son ioditférentisme, le Premier Ministre aurait sucri- 
flé les droits de l'Eglise, aurait livré nos coréligionnaires à la merci de la majo- 
rité protestante, les aurait trahi, et que sais-je encore. 

Le ‘‘Nationaliste,” qui s'adresse à un autre public, verse, lui, et ce bien 
naturellement, duus l’exullation nationaliste, Laurier, à s°s yeux, n’est pas 
tant le persécuteur de la religion que le contempteur de sa race et desa langue, 
Il aurait renié son sang, ses origines pt sa politique d'immigration serait le 
prélude de l'anéantissement de l'élément frauco-canudien, Avec son talent de 
diatribe, M. Asselin dénonce unc fois pur semaine le vaste et noir complot, 
sournoisement, habilement tramé parle Premier Ministre et ses collègues. 
Nous pourrions ignorer ces attaques injustifinbles contre le shef du gouverne- 
ment, muis les préjugés, même les plus vulgaires, jouent un trop grand rôle cn 
politique, pour que nous donnions à ceux-ci le teunps de s’accréditer, EL puis, 
soyons justes, les préjugés sout très souvent l'erreur de gens de bonne foi. 

Après 1896, après l'Encyclique ‘“Affari Vos,” nous nous sonines hercés : de 
l'espoir que l'ère des appels aux préjugés était passés, Le peuple, tourmenté, 
fatigué, harassé par une longue et stérile exploitation du sentiment religieux, 
croyait enfin avuir touché le terme aux divisions prufondes qui scindaient en 
deux camps les Catholiques de cette province, 

Désormais, l'on ponvait être libéral ou conservateur sans cesser d'apparte- 
nir à l'unité Catholique. . 

Nous uvions la paix, la paix religieuse, la paix des consciences, 

Les élections de 1909 et celles de 190! demontrèrent clairement que le parti 
conservateur n'avait aucune prise sur l'opinion du moment qu'il ne pouvait 
plus, comme naguère, agiter l'épouvantuil des préjugés. Les vicux conserva- 
teurs ont dû, bon gre mal gré, renoncer à leur tactique d’autrefois—mais de- 
puis 1904, l'élément cattor s'est réveillé L'heure psychologique du ce réveil, 
de cette réaction, s'est présentée lors de la discussion sux Le bill d'autonumie. 
La “Vérité,” un instant assagie par l'Encyclique “Affari Vos,” est redevenue 
plus féroce que jiunais. Da “Croix,” de son côté, semble vivre dans un perpé- 
tuel cauchemar, Tranchement, à lire ces organes, un étranger serait enclin à 
croire que les catholiques sont persécutés au Canada, comme ils létaient au 
temps jadis, sous Dioclétien ou sous Henri VIII! 

Les écrits de la Vérité” et de la “Croix,” s'ils avaient quelques bases pour 
s'étayer, nous feraient croire, par leuvs eXagérations, que le temps est venu 
d'inscrire sur la façade de nos temples ces deux mots fatals : “finis religionis.” 

Sans nous attarder à rèpondre pour la centième fois à ces Castars irrécon- 
ciliables, que les évènements ont donné raison à Sir Wilfrid Laurier sur Ja 
question scoluire, que faire fi de l'opinion protestante eût été dans les circons- 
tances, s'exposer aux plus graves représailles, disons-leur, appr'enous-leur eri- 
ons-leur, à ces irresponsahles, qu'ils vivent ici, au point de vue catholique, 
dans le pays le plus libre de 14 terre, Ces ultra-catholiques seruient-ils plus 
heureux et mieux partagés, si demain ils étaient appelés à vivre eu France, en 
Italie, en Belgique, voir inême en Éspague? Scraient-ils plus libres dans les 
républiques latines de l'Amérique du Sud ? Les ordres religieux qui sont venus 
se fier parmi nous, qui revoivent l'hospitalité de lu terre canadienne et la dro- 
tectiou du drapeau britannique, ponvraient répondre, et avec quelle éloquente 
indignation, à nos persécutés imaginaires. 

Les Jésuites, les Rédemptoristes, les Franciscuins, les Ohluts, pour ne citer 
que quelques uns des ordres réligiéux établis au Canada, ne préfèrent-ils pas 
notre régime largement tibéral à celui qu'ils ont subi aillaurs ? 

Nos Castors commettent une faute quasi-criminelle en cherchant à répan- 
dre lhnpression que le catholicisme est nersécuté dans notre pays. Ils caloin- 
n'ent nos frèrent séparés ; ils créent une fausse opinion ; ils sèment inconsidé- 
remment, el dans le seul but de nuire, des termes de discorde. 

L'Eglise Catholique, sans cesser d'étre militante, n'a pas besoin, dans notre 

” presse politique, de ces champions pourfendeurs. Le jour n'est pas venu—muis 
il pourra venir—où, dans notre pays, l'Eglise devra s'appuyer surtout sur les 
modérés. Nos coréligionnaires forinent aujourd’hui 40 pour cent de He popula- 
tion du Canada, inais le peuplement de l'Ouest pourrail bien diminuer cette 
proportion et c'est précisément iei que nous, voulons répondre pr inférence an 
#* Nalionaliste, ” | 

Monsicur Asselin et ses collaborateuts affirment que M. Lauvier néglige 
l'immigration française el belge, Coïncidence assez curieuse, la presse d'On- 
tario accuse le guuvernement de ne pas atlirer ici l’iimmigrant de la Grande. 
Bretagne. En fait, c'est de l'Éurope continentale que nous arrivent la plupart 
des linmigrants. De Lousles Européens, on l'admettra, celui qui émigre le 
moins, c’est le Français. Cela se comprend ; if habite un si beuu pays, Iln'y 
# pas de paupérismeen Frahee ; la richesse, l'aisance, y sont au contraire équi- 
tablement éparties. Pourquoi les Français émigreraient.il ? En quel pays fait. 
il aussi bon vivre ? Où voit-on réunies, commesur son territoire, lurichesse et 
là beauté? Lu nature a rivalisé avec les hommes pour la parer, la rendre sé. 
duisante eb accueillante, La lfrance- aux yeux des Françcais—résume en elle 
tout ce qui, sut terre, mérite d'être vu ; les sommets majestueux, les chaînes 
de montagnes grandioses, sauvages, pittoresques où mollement gracieuses : 
les plaines riches et ferLiles, jardins sans bornes que des siècles de teavail ont 
créés ; les côtes tourmentés, déchirées par les mers, où, tout au contraire, kur- 
gement étalécs devant elles, mêlant l'infini de leurs lignes à l'infini de l'océan ; 
les cités nombreuses de belles, centres de mouvement et d'activité, ninables et 
hospitulières toujours, où chaque âge a marqné son empreinte, où chaque gé- 
nération à laissé le souvenir de son art, 

Non, que notre confrère du ‘ Nationaliste ", en prenne son parti ; ln plus 
savante propagande fera peu ou point d'effet sur l'esprit franenis. T'outefois, 
ls gouvernement Laurier n'a rien négligé pour induire le paysans de France à 
venir se fixer au Cannda. Le personnel de l'agence Canadienne à Paris à été 


mourut en exil. 
Les Castor canadiens qui admirent ce beau geste d'Henri V voudraient 


que Sir Wüfrid Laurier prit exemple sur le dernier des Bourbons. [ls ou- 
blient, les malheureux, que nous ne vivons pas en France, pays homogène. — 
que le beun geste du noble exilé, de ‘l'enfant du miracle”, à fait naître la 
troisième République, et quele drapeau blane à servi de linceuil à la monarchie. 


, Le Canada. 
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Muse ot je n'aurais certainement pas 
répondu à votre letbre, si elle ne. con- 
tenuit l'accusation implicite d'être 
mauvais catholique. 

Vous vous servez d'arguments si 
pauvres que je ne devrais pas, sans 
doute, me soucier de votre opinion. 
Mais me souvenant du Culomnies, ca- 
lommier, il en restera luujours quelque 
chose, j'ai voulu détruire l'effet de vos 
insinuations eb montrer au lecteur do 
quel coin il devru vous marquer. 

Vous définat.du bon sens des lec- 
teurs vous n'avez pas oséaflirmer que 
je n'étais pas catholique parceque je 
ne croyais pas à li culpabilité de 
Dreyfus, vous avez alurs fait appel 
aux quelques articles que j'écrivis dans 
le Courritn DE L'Oursr à l'époque où 
quelques catholiques de France cssay- 
aient lu 1ésistunce aux inventaires pur 


Moxsieun LE REDACTEUR, 

Usant de l'hospitalité si large que 
nous offrent les colonnes de votre très 
estimé journal, je vous adresse avec 
prière do l’insérer dans vobre prochain 
numéro, ma réponse à la lettre de M. 
J B. Surveillant. 

Je crois devoir vous faire remarquer 
que vous vous trouvez duns l'obliga- 
tion d'insérer ma lettre car la gravité 
des allégations de AL J. B. Survuillant 
cest de nature à me portor un préjudice 
grave aux yeux des lecteurs. 

Comptant d'ailleurs sur votre enbiè- | 
re bonne fai à laquelle il me plait de 
rendre hommage, je vous prie d'agéer 
l'assurance de mes meilleurs senti- 


ments. 
Ju force. 


Vous avez eu la main malheureuse, 
cb je vous plains bien sincèrement, M. 
J,D. Surveillaut, parce que là, vous 
vous faites prendre en flagrant délit de 


R. Brutinel. 


Monsieur J. B. Surveillant, 


Vous jouez décidement de malheur 
dans cette polémique que vous avez 
voulu souicver 

Votre première leblre était éton- 
nante, votre deuxième l’est plus encore, 
L'use était le eri du cœur d’un anti- 
Dreyfusurd convaincu mais mal ren- 
seigné, l'autre est un eri de colère. It 
soit dit en passant, lorsque l’on veut 
écrire avec quelque souci de la justice, 
ou méme cette préoccupation pouvant 
paraître lourde à certaines épaules, 
lorsque l’on ne veut pas s’exposer à se 
voir démentir, il faut écrire avec sang' 
froid et ne pas se hasarder À avancer 
des choses que tous les lecteurs savent 
ou ftusses où exagérécs, 

Mais arrivons au fait, 

Vous m'attribuez dans votre lettre 
du 11 Aoûb écoulé, la paternité de 
l'entrefilet paru dans le Courrier br 
L'Ousstr du 26 juillet ; ceci me parait 
indiquer que vous lisez assez peu de 
journaux canadiens-francais sans eclr 
rous auriez vu que celte nouvelle 
avait paru quelques jours avant. dans 
quelques uns des grands journaux de 
4 province de Québec. C'est de Pun 
d'eux sans doute, que M. le Rédacteur 
du Courier LE L'Oursr l'avait déta- 
ché, 

Par ricochet vos remarques attei- 
gnont, où du inoins visent, l'auteur, 
honneur que je revendique pas. 

Dans l'espoir de me pourfendre sans 
doute, vous m'accusez de puiser mes 
inspiralions dans des journaux de 
source non sculement suspecte, mais 
encore effrontement paxtiule, Prenez 
garde, M. J, D, Surveillant, vous ma-|« prit eb la lettre de mon articlé du 
nier assez maludroitement une arme à] + 15 mars écoulé" 
double tranchant et le coup que vous] ..,,.,,,..1:.. 
me destinez pourrait trés Lien vous] fl me semble due ceci n’est pas ins 
atteindre si par exemple, je vous de-|niré des journaux du bloc,n'est-ce pus! 
inandais dénoncer les titres des jour-| Auriez-vous eu, M. J.B. Survcillant 
maux jusles eb impartiaux, coulant|le triste courage dé précher la guerro 
d’uno source cristalline, journaux dans | civile alors que.des millicrs de lieux 
lesquels Vous puisez vus renseigne-| vous réparonb de votre pays? Vous 
monts, vous sorlez montré au dessous de co 

Mais rassurez-vous, je nc vous jouc- que le cœur commande et ce que veut 
vai pas co vilain tour, par charité aussi notre Saint Père le Pape lorsqu'il 
d'abord et aussi parce que peut-être | conseille ayx fidèles.de wabstenir d'ac- 
les lecteurs du journal ne s'intéressent tions séditieuses ou violentes ct qu'il 
quo médiocrement à nos joutes. déclare que la fermeté donnora do 

Je tiendrnis tout cela pour peu de*meillours résultats que la violence. 


mauvaise foi, 

Que le lecteur juge plutot. 

Extrait de ma réponse au R, P. &i- 
monin, No. du Courier ne L'Oursr, 
daté du 19 avril 1906, au sujet de la 
résistance par la force aux inventaires : 

5 Certes, s'il n’y avait pas d’autres 
“moyens, ’intétét général du catholi- 
‘eisme primcrait, la foule d’intéréts 
# particulicre, Ces raisons ne compte- 
“raient plus et les victimes do la loi 
“vicudrait grossir le nombre des mar- 
Se byrs. 

Mais parce qu'il est possible de 
# faire autrement, lu violence devient 
“an moins une grosse hnprudence... 
“ Ce n'est pas ‘en empêchant l’invon- 
“taire que les” catholiques remporte 
“ront lu victoire ; ce n'est pas, non 
“ plus, en malmenunt les. inspecteurs 

d'enregistrement. À quoi bon {out 
cela ? Tls ont un moyen bien plus 
- cilicace, Le peuple est souverain et 
doit, s'en souvenir au mois de mai 
lots des élections. 

“ Qu'il envoie à la chambre une ma. 
“ jorité capable d’abroger cette loi dé: 
“ sastrouse qui va à l'encontre du sen- 
 timent national et quo, cela fait, il 
“ne se Jaisse plus surprendre, 

“Aux urnes, voilà où il faudra pro- 
‘tester, non pas bruyaniment, pour- 
“quoi fuire ? mais sagement ; que le 
“bulletin contienne le nom d’un dé 
“ puté capable de. faire respecter li 
“ foi e6 l'on aura plus fait pour lu con- 
“ servalion de celte dernière que si 
* l'on avaib écorché tont vif un cum- 
“imiseuire de police, si franc-magon 
“efutit io 

“Mais si je suis ennemi do la résis- 
“ Lance il ne s'en suib pas nécossaire- 
‘ment que je réprouve les manifestu- 
“tions, à condition toute fois qu’elles 
“soient pacifiques, west d'ailleurs l’es- 
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Police montée Royaie du 
Nord-Guest. 


. Des soumissions cacheties adresses au sots- 
agé, seront restes jusqu'à midi les TO IPR GLEN 


pour la ivenison de EU] inots de pulates, à 
Fort Haskalchows 


Béecatan, 


Chaque soumission devre Gvre necotnpe CE 
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So Be Ÿ ur ver 
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ce no sa puis DUR. rot 
: post CU IRACE, STRIOKÇAND 
Commandant de Ju division € Sat 
ruse nr etd{dist, Etlmonton 
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« h , u : ' ‘ ue 
“Les fidèles peuvent apprendre 
l'unité d'action do ceux qui eutimposé 
1e Stigmate de cétte loi criminelle à la 
nation,” dit lo Saint Pére dans l'ency- 


clique du fer août, 


Et parceque j'ai écrit dans cet os- 
prit, les paroles et conscils du Souve- 


ain Pontife me hivent de l'accusation 
que vous porkez contre moi, 
‘ R. BRUTINEL, 

+ 
Mort du frère de Sir Wilfrid 
Leurier. 

—+— 

L'on nous annonce la mort du frère 
de Sir Wilfrid Laurier, M. Henri 
Laurier, âgé de 60 ans. T1 était pro- 
thonotaire du district d'Arthabaskn. 
ville ct laisse une veuve et deux en- 
fants, Nous prions l'honorable Pre- 
micr-Miniatre d'accepter nos très sine 
cères condoléances, 
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, Une npplication à ét reeuo de la-part de MM 
Cyr & Pratette dénmndant que ln Hesnce ne 
rordéc à Désiré Tivest, por PHLôtol Alhertn, 
situé sur le jot. 85, à Murinville, soit bransférce 
co leur favenr, , 

Si cela ecln Get jugé nécessaire 1-9 aura 
réunion des-connissiires des liecnyes à 1. 
monton, mardi, le {L séplembre, 1966, à 8hrs 
pen, où colte application sora prise en conmtdé. 
ralion., à 
; \ , ., & B WOODs 
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Synopsis des règlements con- 
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T9 UTE reetion paire des Lerres fédérales dune 
les provinces du .Manitubu on du Nord- 
Ouent, surf 8 db, noir mire, pontt lo ins 


d'une funile ot toute houune figé de plus de {8 

ans, pour Fétendue d'un quuré de aection du 160 

ugres, plus où moins, Fo te on 
L'inseri 


quel lu torre cat allute, 


diions requises d'aprés l'uh des eyaltmes ct. 
dessous : on RS 
9) Une résidence do six mois an cmajus etla 
entre de ln terre cimane atinée, pondant trois 
ans, nos A se 
{23 SE le pbre (au,le mére sf le pére eebdécéré) 
du homeostender rétide nue une fonne Quus Jo 
voisinage dele tèrre Inserite, I conditlon do 
tuiobée sera remplie 
avac 16 pèrt où la mière,, “ot + , 
4 ST le colon Liont fou ch eu surli texte pos. 
sédée par Jul dans le voisinure de son, homes. 
Leu, le condition dLo résidence vera remplie par 
o fait do su vésidense sur ln dilo terre, : 
Un avis de six inois par écrit ‘dos vn être don. 
dé aa Conintissuire, des terres fédérales à OU 
wa, do l'inlentioiu de domardor uno patente, 
ee WOW, CORY, : 
Sous-mintsiro de l'Iutérienr 


N, D.—Ln publication non nntorifée de ertte 
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LE OOURRTER DE I'OUEST, 6 SEPTEMBRE 1906 


RE 


POUR LES CULTIVATEURS 


L'Elevase 


Conception, 


1, T1 n’exisle pas de signes positifs 
de l4 conception ; une jument peut 
prendre le mâle après avoir conçu, le 
refuser quoique non pleine. ‘Toutefois, 


on doit éviter de faire suillir, eb même. 


de rapprochor des étalons les juinents 
qu’on suppose pleines, parce qu'il en 
pourrait résulter l'avortement dans les 
premiers temps do là gestalion. 

2, Le moyen le plus facile et le plus 
sûr de reconnaitre la gestation esb'le 
mouvement du poulain ; muis il ne se 
laisso guère apercevoir qu'uprès le cin- 
quième ou le sixième mois. Le momeït 
le plus favorable est immédiatement 
après que l'animal a bu : soit que le 
froid du liquide ou la distension qu’il 
occasionne près do la matrice fasse 
éprouver au fœtus une impro:sion pé- 
nible, celui-ci s’agite. Si l'œil ne pout 
percevoir lo mouvement, on cherche à 
le sentir en appuyant la main contre 
la partie inférieure du ventre, au-des- 
sous du flanc droit. 

Le régime de l4 jument, pendant la 
gestation, subit peu de modifications. 
Si cllo ne travaille pas habituellement, 
on doit lui donner de l'exercice», car 
l'excès du repos prédispose à l'avorte- 
ment ; on continue, dans le cas con- 
taire, de la soumeltre à ‘son travail 
ordinaire, en évitant de la placer dans 
les brancards d’une voiture à deux 
roues, de l'exposer aux atteintes du 
timon, de lui faire exécuter des tra- 
vaux qui là mettent en danger de glis- 
ser on de faire des mouvements brus- 
ques eb violents, | 

Enfin, on écarter, autant qu'il sera 
possible, toutes les causes d'avorte- 
ment. 

Dans les derniers temps dela yosta- 
tion, le ventre s'élargit et baisse tout 
à coup, laissant le flanc se relever ;: La 
croupe elle-même parait s'affaisser ; 
les mamelles se gonilent ; la bête .de- 
vient lourde ct embarvassée dans ses 


On veille alors avecli 


#——-——— 


du Cheval 


Gestation. 


ï4 


Le cordon ombilical se rompt ordinai- 
‘rement lors de la sortie du pouliin eb 
quand la jument poiline debout, on 
qu’elle se relève si ‘elle a pouliné eou- 
Lorsque lu, rupture n'a pus lieu 


chéc, . 
la jument mâche ce cordon ct le coupe. 


Si la mère était trop affaiblie pour le 
faire, on couperait le cordon à quelques 
pouces du nombril et on le licrait 
Pendant le travail 
de la mise-a-bas, il est utile de'ne pas 
distraire ou inquiéter la jument par la 
présence d’un grand nombre de per- 
sonnes. Après la délivrance, il sufliru 
de bouchonner doucement la jumen:, 
de ln couvrir eb de lui donner quel- 
.ques seaux d'eau” blanche et tiède ; 
cette boisson se continue pendant quel- 
On ne lui donnera à man- 
ger que deux ou trois heures apr ës le 
la 


à son extrémité, 


ques jours. 
part, Ilest bien de re remettre 


rjours après. 


sont : 


on + ranime ‘alors à 


viguéur : 
utile en co cas ; 


mère. Pour 


de ces obstucles à l'accouchement na- 
turel, on introduit la main ointe d'hui- 
le après que les ôngles ont été préala- 


blement coupés. Toutefois, cette opé- 
ration ne devra so'fhiie que ‘si la pro- 


longation du tre aval de l'accouchement 
Elle 
doit être exécuter avec précaution, et 
si l'opérateur n'a pas Fhabitude de ce 
genre d exploration, : ‘il devra faire ve- 


laisse supposer quélque obstacle, 


mir un vétérinuiie": autrement, par 


“[antipodes ; fleur fragile de l'Occident 


jument au travail que sept ou huit 


‘Les principales causes qui peuvent 
‘rendre le part de la’ jument difficile 


. lo L'états d'épuisement de la bête : 
Paide d'un 
breuvage tonique, un peu de vin, par 
exemple ; un excès de pléthore et de 
une saigné pourra lui ètre 
20. ‘la mauvaise posi- 
tion da fœtus ; 80 son volume dispro- 
portionné avec l'ouvérture du bassin ; 
4o-un défaut de conformation de la 
s'assurer de l'existence 
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La a Canadienne 000000000000 00000 000000000000 6602080000, 


_ 


! UT 

Un écrivain français a fait le por- 
rail suivant de la Canadienne : 

C'est un l'raneuis, transplanté aux 


Exposition Spéciale de 
.. DENTELLES. . 


000000000000 0! 


acclimatée au nord de l'Amérique. 

Deux cents ans ont passé sur la 
Dicppoise ct sur li Malouinc sans. 
effacer les traits principaux" qui dis- 
tinguent les enfants d'une mémè px 
uie. Ù 

Fidèle à nos traditions, à nos goûts, 
à notre langue, à notre religion, la 
Normande où la Bretonne du Nou- 
veau-Monde revendiquéra avec fier: 
téson origine française, qui est un 
parcherain de noblesse sans pour cela | 
délaisser son. titre de can: aicune, qui 
est une conquête. 

Aimablo ct coquette, 1 lhabitänte 
de Québec cherche à plaire, tout au- 
tant que la Parisienne, et ainsi qu ’ol. 
le arrive facilement à ce but. Le 
choix de ses toilettes prend unc gran- 
de place dans ses occcupations domes-| 
tiques. Copier Îles modes française, 
voilà son plus vif désir. 


Nous avons ; maintenant ün assortiment choisi de _collets | 
ent dentelle, gravattes, mine hot collets doubles (buru 


00400 


: À OLLETS Loile ct & dentelle. 35cts.à 82.50 : 
. BEINTURES (lavable) 35cts à octs.: : 
d R AVATES dentelle 35ets à 8150 


* Elle marche avec lenteur et précau- |: 
tion : en sent qu'elle a perdu ln dés-| 
nvolture vive et assurée de la Frar- 
guise. I y à quelque chose, de ‘plus 
languissant dans Le 
jour étranger, le climat lointain, ont 
modifié, sans les amoindrir, la nature 
et ie caractère de la femrne de “ J'ex- 
Nouvelle-France, ‘ » Tdole ravie à ln 
terre natale, elle est restée la plus! 
vivaute image de ki patrie absente. 
Prenant les soucis etles travaux à} 
leur charge, les hoinmes’ ont préservé . 
leurs compagnes des peines et ‘des la | 
beurs qui assaillent parfois la plus | 
faible partie du genre humain. 

Aimée, adulée, -gâtée, là Canudien- 
ne pare son intérieur comme un tem- 
ple eb sa beauté comme un châsse. 
Tous ses .soins se concentrent dans 
Fnpprét de plantureux repas eb del 
toilette sans cesse renouvelées. 

Son esprit est’ aimable, son cœur 
généreux, son âne élevée vers a piété 
—'ce phare qui éclaire cb guide nos 
vies, 


Fpient 


na 


son regard. , 


TOUS LES SOIRS à à e iirs 


Tout notre stock est vendu sans réserve. Nous vou- 


lons fuire de la place ponr les marchandises nouvelles 
‘arriveront bientôt 


qui nous 


—— + Des articles de valeur, 


: Pipes, Portecigures, Couteaux, Razoirs, ce, L 
F7" seront mis en vente. 


“NE MANQUEZ PAS L'OCCASION, . 


North America Ins, Co | mouvements. 


RE rite iatar do Eh rtmeer ed 


eme pau 


Dralen 


plus. de soin sur J'animal ; on peut, 
sans inconvéniént. rendre sa nourribu- 
ve plus substantielle. Lorsque lè put! 
est très-proche, ces caractère devien- 


L’Appetit vién£ en... 


jelanb un simple coup d'œil sur nos 


Vintroduction répétée de Ja main 
dans la vulve, pt” des tiraillements 
continus sur des. organes dont il ne 
connnit pas lu disposition, il ajonterait 


aux dificultés du” part ‘des dangers 


Entente cordiale au 
Théatre 


RENE LEMARCHAND 
vis-h-vis le magasin de li Baie d'iTudson. 


Block Deggendorier, 


Boite aux lettres 596, Tétéphone 362. 


menus, Ajontez à celn un bon apéri- 
tif, un bon ‘cocktail, ” comime nous 
sivons Îles faire, et vous êles tout prét 
à engloubir cs mels succulents que 
notts SCVONS, 

Nous ne négligens tion. 

On peut se réserver une salle privée 

en téléphonant à 


ALBERTA CAFE 


Avenue Jasper, Edmonton 


lanuel & 


Manuel &: Corriveau, 


à l’ouest 


Richelieu Hotel 


J, N, Pomerleau, Prop 
MUR 
Pension : $1,50 et $2.00 
Pension à lu semaine : #6.00 
HER 
PRIX MODERES. 


Les Français 
au Mexique. 
To Courrier du Mgéique votraue 
V'histoire des colonies françaires de Ji- 
enltepec (Etat de Vera! Cruz), sur la 
rive droito-do Palmar, ab do San-Ta- 
net, sur la rive gauche de ln mêmo 
rivière, La promivré, fondée en 1833 
pau un ancien trésorier de l'avmée, 
rommé G Guénot, sous l'inspiration des 
idées phalunstériennes, récécta d'abord 
80 émigrants do Bourgogne, puis 124 
de Franche-Comté, Les débuts furent 
pénibles. Cependant, en 1838, los co- 


Voitures # Gray,” 


| quels ils cultivaient avec succès la vu- 


mer: 


Corriveau 


Commerçants do 


VOITURES et INSTRUMENTS 
AGRICOLES 


Automuliies, THar- 
ais, Lrnincaux eb Cumions pour la 
forme, Semonses ot Charrucs, Char. 
rucs à disques, cie. 

Seuls Agents pour la 


Crêémeuse « De Laval. 


de Pétable Jutton, Edmonton. 


uille. 

Ceite mémo année, ils fursnt sur 6 
point d'étro expulsés lors de lu guerre 
entre lu Franco et lo Mexique. Mais. 
le président Santa Ana les couvrit gé- 
nérousement de sa protection. 

Ü Après lo rétublissement do la trau- 
quilité, commencèrent los auéliorn- 
Éions : on 1843, le chemin de Jiculte- 
pec à Nuntla fut ouvert ; en 1846 co- 
lui de Tlaprcoyam, soit, en tout, près 
do quinze lieues, À ce moment, 1816 
broute nouveaux colons arrivèrent do 
Franco ob l'immigration eontinun par 
luvrivée do trois où quatre familles à 
ln fois, qui allèrent s'étublir sur des 


lons avaient créé des ranches sur les- | berwains nvoisinants. De 1853 à 1861, 


nent plus apparents : les mamelles 
laissent échapper des gouttes d’un lait 
gluant, les jambes do derrière s’engor- 
gent, la jument s'inquiète, s’agite, etss 
queuc se dresse ef s’agite fréquemment; 
cufin, la vulve laisse écouler une hu-| 
ineur sérccuse cb rougeâtre. | 
Quand on aperçoit ces signes avant- 
coureurs, on conduit la jument dans 
une écurie séparée, où on la laisse en 
liberté, avec une litière abondante 
préparée d'avance. . À défaut d’écurie, 
on l'isole par quelques claics on plän-| 
ches, de manière à lui ménager un cs- 
puce do + verges sur 5. Cette cspèce 
de boxe servira jusqu'au sevrage du 
poulain. ° 
La jument pouline ordinairement 
debout, quelquefois couchée. Dans le 
premier cas, le poulain ne se fait pas 
de mal en tombant ; il est retenu en 
partie par les membranes duns lesquel- 
les il est enveloppé éb par le cordon 
ombilienl. T1 présente le bout du nez 
et les deux pieds de devant ; ceux-ci 
crèvent la membrane qui apparait la | 
premièro à l'orifice de la vulve et qui 
forme la poche ou ‘bouteille. L'habitu: 
de qu'ont quelques personnes do crever 
cette bouteille et de tirer le poulain 
pour aider li jument, est plutôt nuisi- 
ble qu'utile. Jlen est de même des} 
brcuvages qu'on recommande pour fa- 
ciliter l'accouchement ct le rejet du 
délivre, Quelques luvements d’eau 
titde peuvent, on faisant vider le rectum 
faciliter l'accouchement. On no doit} 
pas retirer les excréments à la main. 


là colonie arriva à son apogée ; le bien- 
être existait partout, la misère avait 
complétement dispary. Ta population 
indigène s’instullait autour de J icalte” 
lpec: do grands magasins, abondam- 
ment fournis, lui permettant de s'ap- 
provisionnor sans diflicullé, 

Depuis cette époque, les colonies do}, 
J'icaltepre ct de San-Rafael n'ont pas 
cessé do prospérer ; elles ne forment}: 
en réulité, qu'une seule eb même, colo- 
nie Il y a là une population françuise 
relativement considérublo (quatre cents 


fwfuilles environ), qui est tranquillo ct 
heureuse. 
son attachement à ln France et n’en 


oublie pas la langue. , 


senter le nuque ou un point du cou, si 


dessous, l'opérateur” cherche: à placer 


‘de.suisir-les pieds de deïrière, et'on le 


lors même que le sujet se présente 


D DD ER EP EEE EP 


“| des personnes autorisées, lo différend 


1 esb probable qu'elles ariveront : à un 


Cette population conserve] 


5 


plus sérieux. 

Le futus mal placé s se présente quel- 
aquefois un. pied ou les deux pieds. en 
arrière sous le corps, tandis que: la 
tête avance seule. Le vetérinaire, ou 
une personne expérinientée, dans cé 
cas, cherche à repousser la tête et à sai- 
sir les pieds pour les tirer en avant. 
Si-la tête est-repliéo de manière à pré- 


les pieds sont sur tête au licu d’être 


“lastéte dans sa position normale. 1l 
peut arriver enfin que le “poulain -sc 
présente par lu cronpe : on essaie alors 


sort ainëi. Le volume dù poulain rent 
souvent encore le part très diflicile, 


bien : on doit alors employer. une 
grande force pour tirer le fœtus. Lu 
vie du petit et de lx mère court quel- 
ques dangers. On se serb dans ces 
divers cis, de méme que: dans Péçut; 
sion d'un fœtus mort, de lanières où de 
Jorceps faits exprés, ou de cordons dis- 
posés avec des hocuds cou'ants, qu'on 
place adioitement à.la ,mâchoire ou 
aux pieds du poulain, ct à l'aide des- 
quels on opère la sortie. Evfin, pour 


extraire tn poulain mort; on a encore {| 


recours à un crochet introduit dans la 
bouche et dont la pointe s'enfonce 
dans lo palais. C'est, du reste), au ve 


tévinaire appelé daus ces. cas dificiles | 


à développer loutes les ressOurCES de 
son art, 


La France et | 
la Turquie. 


pe 


Paris.—Si lon en croit l'opinion 


survenu'entre k France et la Turquie 
‘au sujet de l'ousis de Djanct, est eur 
le point d'être réglé. ‘ Quoique aucune 
des doux puissances ne se montre dis- 
posée à renoncer à ses prétentions, il 


compromis 
! - - - - 4 
“'howo DE CHICAGO : 


—Mariéo où mon mariée, madame À 
—Démurice. 


EL 


re ent #: 


prennent 


CANNELL & SPENCER CONSTRUCTION Co. Lid. 
 CONTR RACTEURS Généraux. 


‘ag -ents immeubles ct d'Assurance. 
Tel. 433 


Le monarque le plus “ théâtreux ”? 


d'Europe paraît être le roi d'Angle-| 
terre, si l'on en crois le “ Daily Mail.” 
Malgré les occupations inhérentes à 
sou rang, malgré ses nombrétix voya 
ges dans les provinces anglaises et sur 
le continent, Edouard VIT x troivé 
le temps d'assister, depuis le 15 août : 
1905, à treize représentations dans lés | 
théâtres du West-End, à dix représen-| 
tations, de YOpéra de Covent- Garden, 
eb aux quatre soirées théâtrales. urgi- 
nisées sous son ordre soit à‘ Sandrig- 
hum soil au château Windsor. ? 

Les nutours français apprendront 
uveu une orgueilléuse joic que le roil 
accorde sa préfér once aux pièces, fran |. 
cuises- Sur les onze pièces ‘représentées 
devant lui, on. ne compte pas moins 
de six adaptations de pièces. du, bonic- 


Boite Postule 399 


Buresu — fière rue, Edifice Carruthers. 


EDMONTON, Alberta. 


PERRÜ 
Marchands Généraux 


StALBERT, Alta 


vard. * | 
| - - + | ‘ | — ot er PBRED etui Le 
Lapeine de mort |Jofin Sommerviéie &! SOS Lid. 
TT, QUINCAILLIERS 
Les Allemands et l’abolisation de la PEINTURES, HUILES, VITRES 


peine de mort 
Sur de projet frunçuis ‘de l'abolition c 
de la poiu de, moi la # Rey É 


ISouls agents Ac 
“he urney Foundry Co., Poûles, us. 
Sher svin- Williams Co. Peintures, , _ 


Nous sollicitons votre patronage. 
Téléphone 284 
Suxe, dens le gti id. “duché “Au | 
et:le, duché, de Bréine avant V'étblissé. 
ment de l empire, existuib düns do codé! 
de La, confédération de’ l'Allemagne du 
nord, et passa dans le codé. de Poinpi- | , 
re allemand. Son paitisin le * ‘plus Tel. 445 D 
acharné fut Bismark, qui prononçu au RES ‘ . 
roichslag, 1e 10 mars 1870; Je ‘fameux 
discours : Mors juann Vitue ” ; la 
peine de mart' u "est pas. odieuse. “Pour. 
les" uroÿt its, la môré ouvré les : portes | 
du séjour bienheureux ; 5 pour © les au-| 
tres, elle procure le paix. éternelle, le .. 
sommeil, Y ‘eubhi.?!. loronto, Ont, — Une découvorte mi- 
‘ Alors, ajoute . la‘ Revuo quoi nérale extrnoraianire na, été À faite il: ÿ # 
dienné,” ve arguments, fusion. entu- aéi 


Fout 


(ren 


Charroyage, fait promptement. 


‘Charbon et Bois 


MERE LEA ALES ERA RS ATEN 


* En'arrière de l Northern Bank De Poëüle à vendre 


AR DR A ET OR mens 275 ER te van en ressens tn 


| FILON MONSTRE 


amnrmemenn 


| prises minutieusement par deux ex- 
rperts: qui ont fait un rapport onthou- 
‘Ils aftitiñent 
vù eux-mêmes. extraire de la 


“siisté do léurs travaux. 
avoir 
voi ine uns pépite. dé minerai ‘du: poids 
dei 800 livres, qui. contenait à à. pou près 
elrÔ. c 
br 


tillons à ‘ln prochain 


mi ni 


ur cent d argent. Un: granil Lom- 


géeur de #0 is yat 13 pois 


Dans les, nations : où sh 
mort est déjà abolic; en “Ttalio. pr ex- 
emple, elle est vempla. de par la déten- largeur 
tion perpétuelle. l'autre extrémité. “Les mésurés ont été 


‘dé pé pites. figur dont ‘comme échun- 


à une extrémité cb. 5: pieds à exliib on natio- 


‘nue. cundienné. 


LE COURRIER DE L'OUEST, JEUDI, 6 SEPTEMBRE ! 1906 . ot tn, 
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o BONS DE BANQUES 0o——0 


ARS : 


sa mère, écoutant Lotites tes deux avec 
l'attention de la tendresse que rien ne 


nances : npporte-nous de co sirop de 
framboises que ta mère fuit si bien, 


‘Elle voulut répondre. Mais les! hisse, “ EL cette alouctte blanche ? ” 
mots n'obéissent pus toujours. On en-| disait l’une, “Et ce guôpier doré ? ” 


disait l'autre, 

‘Cependant deux fais déjà, le bonnet 
d'une fille de charge, apparu dans len- 
tre-bâilloment de la potte, s'était reti: 
ré devint un signe discret de ln mat- 
tresse du logis. Lautroisième fois, le 
bonnet entra. Il était précédé d'une 
assiette! ‘Lo diner attendait Claude 
bat en retraite, - et personne ne le 
retint, bien que tous eussent du regret 


tendit d'abord un éclat de rive étonité, 
puis une fusée de notes claire, débor- 
dantes, épanoujes comme une‘chanson 
de printemps, qui diminua, s'assour- 
dit, et s'éteignit dans Le lointain : ia 
demoiselle Thérèse s'était enfuie.. 
Elle revint, cinq minutes après, sans 
tablier, les manelhes baissées et ln mi- 
ne sérieuse, portant sur un plateau 
deux verres, une eurafe d’eau fraiche 


Q— 
émis aux taux sui 


85, eb moins ,..,.44.44., success À Cetits ebuh camfon de sirop, le tout si pro-|de Ie quitter Mais ln coutume, 

Plus de $ü. mon de #10. ctrreteeeeeeneeeeeretee Ê k pre, si net que, quand elle entra daüs|lheure sacrée. O servitude naïve et 
« « joe “6. & “ So PNR "4s le rayonnement de la fenêtre, tons les | forte, 

massifs du jardin se mirèrent aux fa-| —Nousnous reverrons ? demanda 


Ces hons sont payables an pairàn “huporte quel bureau de banque à charte, 
au Canada (excepté le Yukon) et dans les principaux centres des Ltuts- “Unis, 


Négotiables À taux fixe au bureuu de 
The Cnuadian Bauk of Commerce, Lonüres, Ang. 


Ces bons constituent un moyen sûr et peu coûteut de transinettre de l'ar- 
gent pur Lx poste, 


Sucecursale de Vonda, Sask,, J. C. Kennedy, Gérant. 
Succursale d'Edmonton, Alta. T. M. Turnbulf, Gérant, 


M. Maldonne, 

‘Claude. avant de répondre, siivit 
des yeux Thérèse qui traversait l'ap- 
paxtement, pour aller pousser un bat- 
tunt de la fenêtre, flamboyant sous ln 
lumière du couchant, Elle marchait 
suns bruit, la têle droite, son cou dé- 
licat ombré de mèches folles, Sans 
pataitre ÿ prendre garde, elle écou- 
tait, Claude ent cette impression très 
nette qu'elle n'était pas indifférente 


celtes du cristal, 

Claude la regarda poser le plateau 
sur la table à ouvrage, se redresser, et 
se rotiver derrière une chaise, les 
mains appuyées nu dossier, 

—Je vois, mademoiselle, dit-il, qne 
vous êtes déjà iniliée aux recettes du 
ménige, 

Huyarien d' étonnant à cela, ré- 
pondit Maldonne, Nous vivons ici as- 
sez loin de la ville pour nous considé- 


AE D D DS DL DC CDD D A D D D A D D D Gr es D de Vo Ce D 


% rer commedes campagnards. Nous en [à ce qu'il alluit  réponüre. 
+ + À D s- . « + 
Peut-être eût-il éludé l'invitation 


avons les goûts, et même quelquefois 
les défauts, ajonta-t-elle, en envelop- 
pant sa fille d'un regard très doux, 
où il y avait une ombre de repro- 


0 
+ 


eb brisé l'aventure, n’emportant que 
le souvenir agréable de l'accucil qu’il 
avait reçu etl’image renouvelée, em- 
bellie, de cette enfant, La nuance 


Arrêtez et Songez ! 


+ 


0 
0 


Jetetrteetertee) 


ee. 
ts 


+ + che. 
+ à nétez quelques instants ets songez À l'histoire de Ja propriété — Voyons, mère chérie, est-ce bien | d'attention qu'il crut saisir chez Thé- 
immobilière, dans Edmonton, durant les trois € ières années, [x o : : CPE dse, la grace aussi a 

cu : eprit v ùse. É ice at de u tôte un 
+1 propriété d'Edmonton a toujours été banne, mais juuais a-t-elle offer- grave ? reprit vivement Thérèse Jet "8 E 7 nossi ee cett ne, ur 
ef leun placement aussi avantageux qu ‘aujourd hui L'avenir d'E d- |. vous croyais seuls. Je suis venue peu ère, qui se dessinait sur la baie 
À imonton et du district est maintenant assuré, Les soi-disant sages qui, .s vomime j'étuis, Monsieur & bien devi- | lumineuse, en décidèrent autrement, 
4 î | futhr der étés. se fuisalent prophétes de malheur ss partant né, allez ? N'est-ce pas, monsieur, vous| —Je crains, répoudit-il, d'être un é- 
#4 du futur de notre ville, regrettent amèrement leur ises mainte. fe) 7 Lo . . itu- Llève médiocre, mais ie reviendrai vo- 
oi nu à : Ah, S'ils avaient placé leur argent dans la propriété immobiliè- avez deviné que je faisais des confitu- [lève ée re, uius Je reviendrai vo 
2) ae d'dmonton.... Notre ville ne peut faire autrement que prosnérer res, lonticrs, 
#] rapidement durant les ans qui vont suivre. Combhien vaudront les - Du premier coup d'oeil, mademoi-| —Convenu ! repartit le naturaliste. 
Ÿ L Re p E ' 
+) lois que nous vendons fe “ro à 5250, dans floux ans d'ici ? Peut-é être selle, Vous me trouverez presque toujours, 
it aurez-vous la témérité de prédire mais votre prédiction sera-t-elle jus- es . , a ee NU 

= x ‘ten- au jan abori- 
“el te? Laissez les autres jouer aux devius : vons pouvez faire mieux en À mes Mains : reprit-elle en éten- | le soir, au jardin, où j'ai mon labora 
“FT plaçant un peu de votre argent et en moissonnant des profits, dant ses doigts, qui jouaient sur le | toire, là-bas, vous voyez ? 
En La ville s'étend rapidement vers l'Ouest : elle continuera de s’é- dossier de su chaise. —Le jardin, dit Thérèse À demi dé- 
“= Te » , ., « > a « 
À tendre de ce coté Von parie bien le regretter plus tard, si vous —Oui, mademoiselle, Et peut-on | tournée, c'est ce qu'il y à de plus joli 
4 i etez pas À : na 
ge] PAGE 1 savoir quelle sorte de confitures ? ici 


WESTALOUN'E et la plus belle propriété suburbaine dans cette Claude fut sur le point de répon- 


6 A D A 2 0 on M 2 or dr 2 


F 2 n he L û 

+] partie du Greater Edinonton. Des lots de $100 à à $250, un tiers comp- Elle eut un hochement de tête de 

#4 tant. la balance dans un et deux ans. Une année complète entre les cormnuisération, pour une ignorance | dre : ‘ 

EI paiemonts. pareille, et dit : “Oh! non!" Ille pensa. Et elle te 

ï. Gonsidérez n'importe quel partie de Ja ville et voyez combien In A Mais de groseilles, monsieur ! En{devina. Il se sentit rougir, M. et ma- 

1 propriété a augmentée en valeur depuis une année ; cela pourra peut- : . ; Mald > de dr . 

4.1 être vous donner une idée du profit que vans pouvez réuliser, même [°F | cette saison-ci, que voulez-vous que ce | diune Maldonne se demandèrent pour- 

ra . ! LC Le . à . 

fl avant que le deuxième paiement devienne dû, +, | soit autre chese ? quoi. ls n’étaïent plus jeunes, 

$ : . pes tee Lit da ous Li 

Fa ce . - , Puis, subitement, ses yeux s’animè-{ —Eh bien! dit-il, je reviendrai, nn 

É Si vous v z voir nous vous ÿ conduirons à Le un Us 

E it F1 Tous voulez voir WESTMOUNT, ÿc rent; leur gravité d'emprunt tomba | soir après diner 

#1 titre gracieux. : : 

6 titre gra comme un vuile, et la jeunesse, quil 1isalua les deux femmes, serra la 

6 - était derrière, la belle jeunesse limpi-| main de M, Mnldonne, traversa de 

s Th e GREAT WEST LAN D Co de et hardie-réapparut, nouveñu, cette fois les yeux à terre, le 
. Ë 


—Les groscilles, s'écaia-t-elle, voilà! bosquet qu'il avait tant admiré une 


Fi 
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EX , un fruit que j'aime | ï- e s tÔ - se retrouv , 
û Téléphone : 138. à Que 3 | , demi-heure plus tôt, et se retrouva sur 
ON nr — Vraiment, mademoiselle : la route. Il s'étonnait de l'émotion va- 
} 2 : . : : : 
Tant asts fasteetont Qu Sa Ve es ou Cas ae tue Vue ne Ve es ver Ve Ve Ve Un Lee vas Lee Ve € ed ar es er or Dr D Dr De Duc Des ee À =Cela vous étonne, monsieur ? gue qu'il éprouvait, et decc qu’il avait 


A 


— Un peu, je l'ai toujours trouvé mé- 
diocre, 

—Et moi aussi. monsieur ! Mais ce 
n'est pas pour leur goût que j'aime les 


été, timide en sommeet un peu gau- 
che, Ces gens très simples, par teur 
simplicité même, leur cordialilé vraie, 
l'avaient jeté en dehors des phrases 
convenues. flavait promis de reve- 
nir, Se proposait-il de ‘devenir l'élève 
de M. Maldonne ? Non, ce n'était pas 
sérieux. Alors ? D'ordinaire ses actes 
étaient plus réfléchis. ‘ Puisque je 
l'ai promis, se dit-il, je reviendrai. 
Mais je mettrai un intervalle entre 
cet£e première visite et ma seconde, ” 
Îlse rendait compte, qu ’il avait obéi, 
et c'était une récidive, à 1 attrait de 
cetfe jeunc fille d'un' ‘Simplé conser va- 
teur de province, Mais il n’insista pas, 
et chercha, sur la route, quelque cho- 
se qui pütb lui éviter, vis-à-vis de Jui- 
même, l'aveu complet de sa faibles. 
se, 

À trente pus, un humme venait, vé. 
tu de telle façon qu'il ne pouvait pns- 
ser inaperçu, à cette heure ét à cette 
place : jaquette claire ouvrant sur un 
gilet blanc, chapean gris, cravate or- 
née d’une épingle, 

Au moment où il croisa Claude, il le 
considéra attentivement, et reporta 
les yeux vers l'enclos des Maldonne. Ii} 
se demandait sûrement : ‘ D'où vient- 
il?” Claude pensa de même: ‘Où 
peut-il bien aller ?” [Et quand il se fur 
éloigné de quelques cents métres, à 
l'endroit où les première masures s'éle- 
vaient au bord du chemin, il se détour-- 
na, Lèbas, devant le poriail vert, l'in- 
connu s'était arrêté, [l avait le bras 
levé vers la sounette, et, par-dessus 
son épaule, il regardait Claude. 


Efle fut un instant jolie de l'émotion 
délicate de son cacur, groseilles. 

- Pauvre ami, fit-elle. Si vous saviez, | __p4 peut-on vaus demander pour- 
monsieur, tout ce qu'il a eu à souffrir quoi ? 
de la part de directeurs inintelligents, | _ Parce qt'elles ont l'humeur égale, 
incapables de le comprendre, Heureu- | Avec ellesont sait sus quoi compter, 
sement qu'il s'est imposé par son ta-|Tous les ans, cela donne, tandis que 
lent. Pour organiser cette collection, les abricots, les pêches, les cerises mé- 
la plus belle de toute la province, il lui {ne, pour un coup de vent, pour une 
a fallu plas de travail. gelée, s'en vont en feuilles... Eh bien ! 

=Geneviève, interrompit M. Mal- |noi, j'ai une préférence pour tout ce 
donne, aussi désireux qu'elle d'enten- qui ne trompe pas. 
Baie plus de tva d'adresse, de Ble était charmante, disant avec 

: : x conviction ces choses fraîches. 
science et d'observation, qu'à des ar- . 

— À la mode antique, et à votre san- 


tistes célèbres, eurichis, fêtés. + . x 
té, dit M. Maldonne, qui avait rem- 


- Fôté! Est-ce que jenele suis pas i d 1 | 
ici, Geneviève ? Toutle inonde me gà-}P"1 les deux verres, et en levant le 
sien. 


te, au contraire... Voyons, Yoyons, au ; ee on 

lieu de nous attendrir inutilement sur Claude s inclina très légèrement, du 
mon sort, si tu nous offrais un peu de côté de la maîtresse du logis. Et c'é- 
sirop? La soirée est étouffunte, et tait un spectacle assez rare, ces qua- 


: , » > - 
mousieur dail avoir aussi chaud que | tre Pidon rte à la fois: ma 
moi... Thérèse ? dame Muidonne d’avoir loué son mari, 


Madame Maldonne fit un geste d'a- le mari d'avoir un disciple, Thérèse de 
vertissement désespéré, comme pour deviner l'hommage discret rendu à sa 
dire : À quoi penses-tu, mon ami ? Jeunesse, Claude de se trouver en 
Tu sais bien que c'est impossible. lle pleine réussite de ses projets, a mi- 
de peut pas venir 1°” Mais il était trop lieu d aussi braves gens, Broupes Sous 
tard, mademoiselle l'hérèse avait en- les ailes du pygargue que lui avait ser- 
tendu, Elle était déjà Jà dans l’enca- |“! d'introducteur. 
drement de la porte upposée à celle de 
l'entrée : toute rose, la lèvre supérieu- 
re légèrement relevée laissant voir 
quaire dents blanches, le nez petit, les 
Jeux grands, Les suurcils un peu eton- 
nés, un vrai modèle do Greuze, Et, 
pour parfaire la ressemblance avec les 
types préférés de ce imaître des scè- 
nes intimes, elle avait un petit tablier, 
les manches retroussées, et, sur 6es 
nains mignonnes, sur ses bras, la plus 
belle couleur rouge qu'on puisse ima. 
giner. Madeinoiselle Thérèse devait 
faire les confitures, En apercevant 
un étranger, son premier mouvement 
fut de rire, Elle se trouvait drôle ain- 
si. Une seule chose paraissait la gé- 
ner : son petit lahlier à brételles. Aus- 
si, de la main droire, elle cherchait 
discrètement lagrafe de la ceinture, 
tandis qu'elle regardait tour à tour 
$on père, sa mère et Claude, avec 
les mêmes yeux pleins de fou rire con- 
tenu, 

—Jolle que tu es! dit M. Maldonne 
en lui tendant ses deux bras, qu'il re 
Lira aussitôt, par respect des conve- 


La Sarcelle Bleue 


° Suite de lu ième page 
tement. un aigle, le cou tendu, déploy- 
ait ses ailes immenses. 

--Deux mêtres vingt d'envergure, 
reprit fe vafuraliste, et regardez-moi 
ces moustaches, les pennes blanches de 
la cuisse, les écailles de [a pute, est-ce 
un pygurgue, oui ou non? En est-ce 
un ? 

Claude s'était déjà détonrné de l'oi- 
seau, et saluait, un peu confus, une 
femme qu'il n'avait point apereue Lout 
d'abord, assise près de la fenètre. Ma- 
dame Maldonne écrivait, sur des ronds 
de papier d'égal rayon: ‘“Groscilles 
1S59.” 

sQu'y-ntil ? demanda le naturaliste 
en entrant après Claude... Al} ma 
chère, pardon. un client d’aujour- 
d'hui, monsieur Claude Revel, peut- 
être un disciple futur, qui ne voulait 
pas croire à moe pygargue, Je lai 
amené. 

Claude s'inelina, et Madame Maldon- 
ne dui rendit son salut, dun léger 
mouvement de la têle, avec cette gra. 
vité inqnièle qui: caractérise les per” 
sonnes timides, 


Le naturaliste, berncoun moins ou- 
blieux que son hôle du prétexte sons 
lequel celui-ci était venu, détourna la 
conversation vers son sujet préféré. El 
raconta, — ce ne devait être nila pre- 
mière, nila seconde fois, — l’histoire 
du coup de fusil qui lui avait valu ce 
trophée de chasse, principal ornement 
du salon. On fit tous ensemble, ct 
sous sa direction, une station devant] 
la cheminée, Là, sous une cloche de 
verre, il v avait un chef-d'œuvre de 
patience et de goût: une collection 
d'oiséaux des îles, ou du pays, au pln- 
mage éclatant, posés dans toutes les 
attitudes de là vie, les ailes éployées 
vu croisées, mangeant, buvaut, dor- 
tuant inquietée au milieu de poussins 
vêtus, comme des graines de souci, 
d'uu duvet plus long qu’ils n'étaient 
gros. M. Maldonte, mis en verve, ne 
tarissait pas. Il possédait üne mémoi- 
re prodigieuse des circonstances, des 
feux, des dates, L'auditoire suffisait à 
lanimer, Claude, souvent distroit, 
regardait à la dérobée ses voisines, 
penchées, Thérèse un peu moins que 


Vous uinez l'histoire naturelle, 
monsieur ? demanda-t-elle. 

—Je ne suis qu'un débutant, mada- 
mie, répondit Claude, 

—Mais non, puisque vous disentez 
avec non miui sur les espèces rares. 
Etes-vous convaincu ? 

— Absolument, madame, 

—Monsieur irait très “loin en orni- 
tholagie, S'il le voulait, dit senten- 
cieusement M. Maldonne, 

— Oh ! monsieur, 

—Très loin, je le répète. Nons en 
avons causé en chemin, et vous aviez 
tout l'air de vous intéresser à la, cho- 
se, monsièur, 

—Avecun pareil guide ! 
de, 

1 disait cela piu politesse, Mais 
madaine Mauldonne le prit autrement, 
Une lueur, comme un reste de jeunes- 
se, delaila son visage. Elle regarda son 
inari d'un air de ravissement, .Quel- 
qu'un luirendait done justice, à lui, 
devant elle. Quel rure plaisir, 


v 


Les semaines s'en vont vite, tant que 
le cœur de l'homme ne: s'intéresse point 
à lour fuite. L'impression que la visite 
an logis des Pépinières avail faite sur 
l'esprit de Claude s'était effacée, ou 
plutôt elle avait disparu de ‘la surface, 
comme les graines des fleurs fragiles 
dont se couvrent un matin les étangs. 
Elles tombent, invisibles, mélées à 
mille débris de poussière que tien ne 
raimênera jumais du fond'obsëur où ils 
s’arnussent, Elles sont confondues avec 
eux, Mais en elles un gerrÿre de vie est 
demeuré. Rien ne l'annonce, sur ‘lu! 
pèse la masse des enux, ugitée ou dor- 
mante, sûrs une tige, sans une feuille 
qui rappelle les végétations mortes. Il 
somineille, Puis, un jour, de cet atome 
enseveli, un fil ténu s’élance. Il gran- 


fit Clau- 
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ne reconnaitrait en lui le passé qui re- 
vient. Hbtout à conp, sans que rien 
l'ait révélée, une pointe d'or perce la 
surface, s'y épanoull'en étoile, et dit 
aux rives : “* Me voilà!" 

Claude à la fin d'août, fut rappelé à 
la ville par ses obligations d'oflicier de 
réserve, Pendant trois semaines, il se 
rendit à la caserne, à cinq heures du 
matin, sanglé dans son dolman, admiré 
des ménagères qui ouvraient les con- 
trevents, salué pur les hommes de gur- 
de, commanda le maniement des ar- 


dit, mystérieux encore, inaperçu: Nul! 


) PODOCOOPC OS EE CAS COLececcenusnocoosesue ecesesescecesesesos :R0eGe 
000000000000 00000., 2000000000000 090000000000 9008000 oc 20070 
6. 00 p. M. L'NeePLE 


Revillon. Bros., Lid. CD me En 


Be A 
9000000000000000000000 00000000000<€ 2000000000000600f080a . 


# 


LE 
$ 


Le magasin fern 
Lo Magasin ouvre ag rm à 


à 8.30 à. m." 


td 


DE + 
PCR , » . 
mf gate 


Apportez nous vos armes à feu + 
… pour les faire réparer 


‘ ‘ : 4 te. a 
«Un armurier expert venant d'Angleterre vient d'être attaché À notre maison“? Dès à 
présenb.nous sommes done en.mesure d'exécuter les réparations de toute nature &'vos 


© _ 


0000000197000-09000000000000 


armes à feu. Chüque nouvelle arme que nous vendons est examinée avant 
d'être livrée. Fins é n 
rame mers mms 


at 


RARE 


AGoe 
RS 


AV 
en 5 
as aie FAR 


3 


AP En ses 


RER Re EE 


Fusils, carabines, Revolver, mu- 
nitions articles de sports pour 
les CHASSEURS 


[ERILLES Ex CÉTVRE POUR 
Nous possévons la plus con- CHEMINEES 
qe ue 1 JGARDES-FEU 
sidérable variélé de poëles de 


et PECHEURS. CHENETS 
cuisine Canadiens ctenméri-f SEAUX A CHARBON EN 
CONCASSEURS cains, qu’il y est dans l'Ouest. EMAIL. 
EMAIL . 
FOURNITURES de MAISON CISEAUX, | . 
CISAILLES, ‘ 
RASOÏIRS-: 


FERRONNERIE POUR Examinez notre assortiment 
UONSTRUCTEURS 
Serrures de luxe, 
: Crochets à chassis, 
Papiers de couverture et autres 
fournitures. 


Services à découper 


Belle apparence Couteatx de {sble, 


Demandez les: 


ROGERS 1847 


APR SORA 


Parfait fonctionnement 
Nous avons avons un assorti- 


ment complet de , 


es. 


Si 


St 


ver Plate 


Le meilleur 


Quincailleries Prix modér 
Le meilleur ne 


L'EPREUVE Revil on Bros. Lio. L'EPREUVE 


| 0000000900000000000 0000000000000000000000/00000000000000000 
POGADESC SR 060000 OCOIP0PEGHCLETCOCOCEOSCOLCSPHOCOOPI0008808666980 


: 
: 
; 
| 


; 


comme nuitrefois.il exaiminail ün sol- 
dat, aux revues du ditnaunche, sourit 
faiblement, et routa tn peu son, fau- 
teuil en‘arricre, ‘ 
hérèse hi jeUx' un ‘coup d'œil qui’ 
demandait 5" Poñrquoi vous retirer?" i 
line parut pas.s'en apercevoir, 
. Le cercle se vefarma, sans Qu'il y rat 
compris, près de la fenétre par où ve- 
nait le parfuth violent'dcs géraniuns. 
Madame, dit Claude, debout et la 
nain gauche rebenant son sabre, je 
suis désolé d'interrompre votre lecturé. 
Si je suis entré, c'est qu'on ua prévé- 
nu que M. Maldoûne né se trouvait pas 
au jurdin, | 
— Mais vote froublez rien, mon- 
sieur, je vous assure, dit madame Mal- 
‘donue, en retoueluint ls plis du fichu 
de tulle noué autour de spu con. LE 
lecture pou a, ‘4e ‘reprendre fitcile- 
ment... Désiritez- -vous, je vous prie, 
—F asseyez-vous, dit M, Maldonne, 
qué nous nous. voyons un peu, Après 
guni, nous irons tous deux causer his-- 
toire naturelle, | x 
-Clhiude sortit pour accrocher son &a- 
bre au-porte mânteau, puis revint s'as- 
soir à droite de ÆThèrèse, en face Ce: 
madame Muldonne, 
—Croiriez-vous; movsieur, dit celle- 
ci, que fous lisions un conte ! 
=ilyent de si sérieux, madanie l 
«Un conte de Daudet, 
—Un chef-d'œuvre, alors, On marien . 
écrit de pareil en prose du inidi. e 
N'est-ce pas, mousieur? dit Thé 
rèse, en considérant, d'un air d'adint- 
ration, ce bel'bMidiol qui parlait Vitlé. 


ratüre, Je n'ai givhhtqui me ulût uti- 
tant, [1 yen HAUT surtout... 


C'est que noûs avons chacun: n08 
préférences, interrompit modamce Mal- 
donne, avec nne certaine vivanité,’ 
sulphé sans douta de disenssions ants. 
rieures. Moijij'añne pardesaus tout îÎe 
conte des ‘ : Viayx.” L'aimez-vous, 
monsiontr ? ‘ 


cependant, M aspirait à pleins pou- 
mons l'hadeine des crépuscules, qui wii 
se les merles, et les fait chauter, cer- 
lains soirs môme après les premitres 
étoiles. Des choses rimées, des débuts 
de romances fredonnaient dans sa mid- 
moire, Quand il aperçut le bosquet des 
Mildonne, immobile au milieu de la 
campagne rase, les cimcs des arbres 
encore touchées par lu lumière et com- 
me évanouies en elle : ‘* Sous ces om 
Lrages, murnura-t-il, à pas lents et 
rôvense...”? 

Thérèse Maldonne se trouvait Lonl 
simplement au salon, quand Claude y 
entra, pas rôveuse du tont, assise près 
de la table qu'entouraient, avec clle, 
son père, sa mère et Robert, Celui-ci 
lisait à haute voix. KEn enlendant ln 
doméstique ouvrir ki porle et le clique. 
bis d'un sabre, il feura le livre sur un 
de ses doigts. Les deux femmes s'é. 
Laient levées, M. Maldonne venait at 
Aevant de Claude, Pair épanoni ‘et les 
iwnins tendues, . 

Cher monsieur, - dit-il, vous nous 
surprenez avé iblement. Je pensais 
qué vons nons'aviez publiés... Peruiet- 
tez d'abord que je vous présente. ‘ILse 
Louvri, Vers‘ Robert, assis de l'autre 
côté de la table: ‘ Monsieur Cinude 
Revel, un nüluraliste amiteur, un fu 
tur élève,” puis, vers «Claude : “ Mon 
beau-frère, Robert de Kérédol," 

—dJe crois avoir ou l'honnenr de ren- 
contrer bonsieur sur lu ronte, lors de 
ma première visite, dit Claude, ‘très 
aiinäble 6b s'inelinant, 

M, de Kérédol se souleva, lus mains 
appuyées aux bras du fauteuil, 

—Eu elfel, dit il poliment, c'est bien 
là seconde fois qué nous nous rencôn- 
trons, 

: Cépendiint, ut ton dont il disnit cela, 
it était f'acilé de %eviner que 1 promié- 
re lui aût süff. Sans rien ajouter, il 
tonsidéra Oluüde de la iête aut pieds, 


mes et quelques mouvements d'ensem- 
ble, savoura la douceur de l'autorilé 
indisculée, parla de la France avec 
plus de fierté, de la guerre avec des 
frissons d'espérance, et fut pris deux 
ou trois fois, tant il portail bien l'uni- 
forme, pour un sous-lientenant de 
“active.” Vinrent les manœuvres. Cu 
fut un jeu pour un chasseur comme lui, 
rompu à la marche. Et certes. tant 
qu'elles durèrent, les cantonnements 
chez l'habitant, les réceptions dans les 
châteaux, les longues etapes où l'on 
cause, les batailles pour rire où le cœur 
saute pourtant de, la même émotion 
que si les balles sifflaient, ne laissèrent 
pas à Claude un moment d'eunui, La 
veille au soir du désurmement, il é- 
prouva, pour Ja première fois, un peu 
de lassitude, mêlée à nn regret vayue 
d'une carrière trop tard connue, trop 
tard aimée. La journée était finie, les 
hommes regagneraient le lendemain 
leurs foyers, lui-mêm il quitici: nil le 
galon d'or et Les camarnderies bruvun- 
tes du régiment. Fse promenait,après |: 
le dîner, triste de retomber dans Phau- 
bitude et le connu de la vie, quand le 
souvenir lai revints des Pépinières et 
du rendez-vous de M. Maldonne, Clau- 
de regarda, avec une complaisance in- 
volontaire, la tenue qu'il avait encote 
le droit de porter, leva les yeux pour 
s'assurer de l'humeur du teruips, se sen- 
tif tout joyeux de constater qu'il fai- 
sai boan, ef partit. 

C'était un de ces soirs de septembre, 
où lu lueur dorée qui traîne au cou 
chant prolonge presque indéfiniment 
le crépuscule, Elle ruyonne dans tout 
ciel, Et si la lune inoute alors nû- 
dessus de l'horizon, il n'y na pas de 
nuit, mais un jour lunaire qui continue 
l'autre, et, pose si nmibre bleuc aur le 
sol tiède encore du soleil dispartr, Cinu- 


j 
rdé allait, un peu ému, porté par uné 
sorte d'espérance sans objet, et douce 
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Les Légendes du peuple Canadien à l'ombre 
de la Croix. 


LA GUERRE AVEC LES IROQUOIS 


Nos ancûtres ont eu à supporter | Jésuites suppliaient au nom des âmes 


quatre guerres avec les Troquois. 
Pendant près d'un siècle sembla- 
bles aux premiers chrétiens, quand.le 
matin ils voyaient lever le benu soleil 
du Bon Dieu ils ne savaient pas s'ils 
le verrnient coucher le soir,. car les 
Jroquois qui connaisnient tous les sen- 
tiers de la forêt, se cachaient durant 
le jour eb pendant l'obscurité de la 
auit ils fondaient sur les habitations 
ennadiennes tuant, massacrant, pillant 
tout ce qui tombait sous leurs mains. 

Nos ancêtres furent obligés de se 
construire des forts pour y trouver 
un refuge assuré pendant là nuit. 
Durant le jour quand ils travaillaient 
au champ, des sentinelles étaiont pla- 
cées à distance pour donner l'alarme 
et: car d'attaque, et même, malgré ces 
précautions, les rusés Iroqnois sa- 
vaient si bien se cacher à travers les 
souches, sous les débris de branches, 
de feuilles dont plus d’un pied cou- 
vrait le sol, qu'à chaque été, ils fai- 
saient toujours un bon nombre de 
victimes, ie 

Les forts que nos ancêtres construi- 
sirent furent si bien fuits que pas un 
seul no fut pris par ces intrépides sûn- 
vages, Une jeune fille qui: n'avait 
que 4 ans, comme on le verra plus 
tard, onfermée dans un fort -oùil n’y 
avait pas un homme, put pendant 
toute nne nuit, tonir à distance une 
“bande d’Troquois qui venaient de tuer 
une douzaine do nos ancêtres sor- 
tis lo matin pour aller ‘ensemencer 
leurs champs, 

Ces forts étuiont oonstruits en bois. 
La pulissade extérieure n’était rien 
autre chose que de gros arbres tout 
ronds desquels on enlevait l'écorce et 
qu'on plantait presque droits pour 
empêcher les énuvages de les escala- 
der, 5 

Ces forts étaient entourés de lar- 
ges fossés, Tls étaient cunstrüité sous 
les vrdres du Sciyneur par ses consi- 
aires qui, à l'abri de ces forteres- 
ses improvisées trouvaient protection 
eb steurité, 


À cause do ces Iroquois, nos ancô- 
res ont eu à soufirir: même do la 
faim, 11 y eut un temps où les tra- 
vaux des champs “étaient- devenus 
Presqu'impossibles cb los communict- 
tions très dliflicilès, Entre Moôntréal 
et Québec, les voyageurs étaient obli- 
és do tenir leurs émbnrquations au 
Milieu du fleuve, car dès qu'ils vou- 
lient longer le rivage, ils étaient sûrs 
de tomber dans üno embuscädo.' Ces 


ri “ar. , 
Suerriers iroquois n’étaiént pourtant 
que doux mille; ‘ 


I n’y avait qu'un maya deles ré- 
duire : aller portor la gucrre chez cux 
et incendior loure bourgndes, comme 
lo firent les Américains plus tard. 


Champlain avait demandé à ln Mè- 
re Pabrie seulement 120 hommes dû 
métior, auxquels il aurait joint 5,000 
Algonquine Qui brûlaiontdu désir d'ai- 
ler venger lo sang de leurs’ coipagnons 
d'arnies, on lui refusa ce sécours, On 
écrivait lettres sur lebtres : les pères 


ct les colons au nom de leurs enfants. 
Mais la France oflicielle était sourde. 
Pendant que l'Espagne colonisait l’A- 
mérique du Nord, là France demeu- 
rait dans ses étroites limites, déchi- 
rée audedans par des factions et me- 
nacée au dchors par de puissances ri- 
vales, 

La province de Québec na fait la 
même faute de nos jours ; il était bien 
ficile à l'élément français d’avoir la 
prépondérance dans l'Ouest canadien. 
50,000 des nôtres duns le Manitoba 
assuraient le double triomphe de la 
langüe françuise et des écoles cabholi- 
ques. On semble maintonant réparer 
la faute commise. Tant mieux. Mais 
revenôns à nos ancêtres et assistons 
aux souffrances de leur long martyre.— 

On a déjà vu que les Iroquois 
étaient en gucrre avec les autres na- 
tions sauvages depuis probablement 
des siècles avant l'arrivée de nos 
pères. 

Nous avons vu Champlain, : notre 
fondateur, sider les Montagnais et les 
Hurons à défendre leur patrie. Main- 
ténant nous allons voir les Iroquois 
devenir les agresseurs, 

Les cinq nations iroquoises, l'une 
après l'autre et quelquefois toutes en 
semble, vinrent porter la destruction 
et la mort parmi nos premiers pères 
pendant près d'un siècle, si l’on excep 
te 18 ans de repos, 

A la ville de Trois-Rivières, fondée 
en 1634, il y avait un poste de traite 
et deux do nos ancètres, Thomas Go- 
defroy et François Marguerie, qui 
étaient allés au service de la compa- 
gnio, rencontrer les sauvages pour les 
emmenor traiter a Trois-Rivières, fu- 
rent pris pendant une nuit du mois de 
février on 1641. 

Voici ce qui était arrivé. Un chef 
iroquois avait nssemblé ses guerriers 


sur les bôrds du lac Champlain : 
—Guerries, dit-il, avez-vous ‘du 


cœur À 

‘À ce mot, des trépignements ou 
mieux des hurloments s’échappont de 
toutes les poitrines. Une vingtaine 
de braves s'en vont nu-piéds imarchor 
sur des charbons ardénts. Un autré 
s’ouvro les mâchôirés, ‘se perce uno 
joue de part ‘en part, passe un bois 
enflantiné duns la plaie pour câutérisér 
y introduit une corde'et va sé suspen- 
dro à un arbre. Un jeune honime, 
fou de rage belliquese, simule un com- 
bât avoc un abre qu'il suppose être 
un de nos ancôtres et sur l'écorce : dn- 
quel il'avait dépoint'un visngo “d'hoï- 
me pâle.” Do son couténu, il lui crè- 
ve les yeux, il lui brûle les lèvres avec 
un tison d’orme enflammé, lui écrase 
la tête à coup de massue, puis se jc- 
tart avec frénésie sur l'arbre, do s6s 
dents il déchire lécorcé, et de &n bou- 
che écumante de ragé, il jetés au picd 
du chef le reste dos chairs supposées 
palpitantes de sa victime, Mais snivez 
des yeuk'ces deux colloises'qui so trai- 
nent dans lu noige, par moment s'ur- 
rétant, puis ensuite sautant À ln mu. 
nière des libvres et allant se cacher 


conseils.” 


derrière tn ‘ürlire, pôur” s'élâncer äo 
nouveau dans l'espace ‘avec la vitesse 
du chévretil. Dans leur couréo ils dé‘ 


crivont un cireuit et urrivent à l'imprd- |" 


vistesaur deux sauvages qu’ils terrassent 
et font prisonniers, qoulant faire com- 
prondreäu chefdue c'est ainsi qu'ilé Sai- 
siront les Françuis, Le chef qui avait 
assisté témoin ‘inpassible à ce combat 
simulé, convoqua ses guerriérs en con- 
seil, Il alluma son caluinet des con- 
seils eb avec une dignité vraiment 
royale, il lança trois bouffées de petun 
vers ‘les quatre poiñts cardinaux ; 
chacun des conseillers en fit autant au 
milieu d’un silence de moït; ‘nôn' seu! 
lement de la part des membres du con- 
seil, mais de toute la tribue.Chansons, 
danses, conversations avaient cessé ; 
on avaib même muselé les chiens pour 
les empêcher d’aboyer : le moindre 
bruit pouvait distraire ‘esprit des 
“Camarades de guerre, dit 
le chef, les hommes au visage pâle qui 
viennent de l'autre côté des grandes 
eaux, ont donné la main à nos ennemis 
mortels, les Alsonquins, ils ont de lon- 
gues bagucttes creuses en fer qui vo- 
missent le féu eble plomb sur nous. 
Il n’y a qu'un moyen de les réduire, 
c'est les saisir avant qu'ils se mettent 
en défense. Rendons-nous done au 
pays de nos ennemis par de longs dé- 
tours dans la: forêt épaisse et atten- 
dons les à leur passage le Jong du 
grand fleuve. Tuons tous les hommes, 
toutes les vieilles femnies et tous les 
eâfants, nous n'épargnerons que les 
fermes cb ‘les filles vigourcuses qui 
péuvent travaiiler, porter nos fardeaux 
et nous servir d'esclaves, 
À continuer 


Impressions de Paris. 


Ets 


Notre distingué confrère du Wani- 
toba Free Press, M. J. W. Dafoc, qui 
voyage en Europe, s’est trouvé à Paris 
pour la fête du 14 juillet. Il donne, 
dans son journal, ses impressions sur 
la cupitale de la France et nous ne 
pouvons résister à la tentation de re- 
produire quelques extraits de sa lettre. 

“Dans la soirée du 14 juillet, dit 
M. Dafoe, Paris offre aux regards une 
scène inoubliable et encure que le 
lendemain, Les journaux aient critiqué 
11 célébration de là fête nationale et 
la tiédeur de la population, les foulcs 
qui encombraient les rues, les boule- 
vards, nous on6 parüés pleines de gaie- 
té et d’enthousiisme. 

“Tout Pris était dehors ; ce n’est 
pas par milliers, mais par, millions 
qu'on aurait pu compter les foules. 
Omnibus, voitures, tramways, tout 
était arrêté, noyé dans cette vaste 
multitude composée de tous les élé- 
ments, de toutes les classes, depuis la 
grande dame foreéc d'uller à pied, jus- 
qu’au plus pelit g gamin. Ceux qui pré- 
tendent qu'à Paris iln'y a pas d’en- 
fants, auraient reconnu leur errour en 
voyant cette nuée de marmots de tous 
les Âges, les uns poussés dans leurs 
potites voitures, d'autres traînés par 
la main, d'autres encore, prosuïque- 
mont endormis sur l'épaule de la ima- 
man, 

“Naturellement, dans les cafés ct 
sur l'asphalte, tontes les tables sont 
prises, Hémmes ct femmes boivent 
un vin léger et c’est un fait remarqua- 
ble que je n'ai pas vu, durant la soi- 
réé—sauf dans les petites heures, alôvs 
que les neuf-dixièines de l population 
était dans sôn Jit-=une ‘seul homme 
ivro, une géule: querëlle. -Ln foulé 
m'a päiru composë dé: gens ‘réspecta- 
bles soïtis du domicile pour voir les 
feux d'artifico, les danses en pleiti ait 
et rencontrer dés connaissances. 

“Tu scène pouvait paraitre ‘étrange 
aux youx d'un anglo-saxon qui regarde 
Paris comme une ville uniquement 6c-| 
cüpée à s'amuser, Une certaine classe 
de la littérature française, aussi bien 
que certains artistes ont fait beaucoup 
pour donner au peuple français cette 
mauvaise réputation. Rien n’est plus 
faux, cepondant, Paris s'occupo d'a- 
bord de.gagner son existence. Lo pain 
quotidien est le principal souci do În 
population ici, commé duns toutes les 
autres villes du monde, C'est l’infine 
majorité des parisiens qui peut se 
payor le luxe de la grande vie. Paris 
donne à ses visiteurs tout co qu'ils y 
viennent cherchor. Le studioux, le 
penseur, y trouvent le calme et lo re- 
cucillement, comme le libertin et le 
gnspillard sont à mêmo do fuire la vio 
et de jeter l'argent par les fenêtres. Il 
faut ajouter cependant que cette ma- 
nière de fuire.à Puris n'est pas en évi- 
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“énce eb Peris est plus propres cb plus 
respectable qi que Londres du moins on 
apparence. 

'“Lé français st, en fénéral, pru- 
dent, lüiborieiix cb écohôme. Il ne 
rêve pas de conquêtes et de révoln- 
tiôns. Il aime les beaux discours, 
mais ne se laisse pas emporter pur l'é- 
loquenco au-delà des bornes de l'admi- 
fation. Le temps csb passé où le peu- 
plé aspirait après la gloire des armes, 
Lä Frunce se tient sur la défensive. 
Elle eêt riché ‘et prospère. ‘Sa belle 
armés ets sa spléndide fidrne ct, par 


di peuple la téttent à l'abri de toute 
crhirité ‘d'invasion." T'esprit guérricr 
déla France s’est nssagi, et je crois 
qüe si jamais là question du désarme- 
mËnt curopéon prend corps, c'est elle, 
avec l'Angleterre, qui donnera l’exem- 


plé” - - 
- ge à 


Conférence 
Pan- Américaine, 


La séance de cloture a eu lieu 
hier, au milieu de démons- 
trations d'amitié, 


| 


Rio de Janeiro, (Brésil) —La confé- 
rence pan-américaine de 1906 s’est ter- 
minée la semaine dernière. Le baron 
dé Rio Branca, ministre des Affaires 
Etrangères du Brésil, à prononcé le 
discours de clôture, Il dit que le Bré- 
sil est heureux quo la conférence ait 
été tenue ici et que ces séances se ter- 
minent au milieu de démonstrations 
dé paix et d'amitié, Il cest certain 
que le résultat de ia conférence seru 
le maintien de la paix dans l'Améri- 
que du Sud. 

Senor Riquelme, du Chili, a lu une 
dépêche du président Riesco, rer erci- 
ant la conférence des‘ sympatliics 
qu'elle a exprihnées à Poccasion du 
tremblement de terre qui a dévasté 
son pays. , 

‘Sénor Namile, de In République 
Argentine, parlä des £éntiments de 
paix et de bonne volonté qui ont été 


CI 


exprimés au cours des Séances de la. 


conférence. 

Àbrès la clôture de la chnférence, il 
y eut bal à l'hôtel du ininistre des 
Affaires étrangères. 

: Quelqués-uns des délégués sont par- 
tis aüjourd'hui pour retourner dans 
leurs foyers et tous seront partis d'ici 
le 5 septembre. La plupart des délé- 
gués américains retournent par voie 
de l'Europe. 

M. J. Walker Martinez, ministre du 
Chili à Washington, doit se retirer du 
sérvicé diplomatique. Bien que son 
pêrti ait été défait aux dernières élec- 
tions, on lui a demandé de rester à 
sn poste, mais il persiste dans sa dé- 
términation, allégant que ses affaires 
pérsonnelles demandent toute son at- 
tention. Son successeur n’a pas encore 
été choisi. 


—————— 


it 


, « . 
Divorce à l'horizon 
: 
Paris, — Le “correspondant du 
Temps à Londres, lui communique 
l'information suivante: On parle 
beaucoup à Stockholm rt à Lôéndres, 
d’un divorce qui doit avoir prochaine- 
ment lieu duns In famille royale de 
Sutde. Il s'agit du prince Gustave- 
Adèlphe, potit-fils du roi Oscar ct fils 
aîné du princé royal de Suède, et de 
la princesse Marguerite, fille aînée du 
duc de Connaught, nièce du 
Edonurd VII. ‘Cest la princesse qui 
a pris l'initintive de l'action en di- 
vorce. 
- La princesse Margucrite se trouve 


roi 


actuëllement avec son fils, âgé de 
huit somaines, en Anglotcrte. Quant 


au prince Gustave-Adolphe, et est al- 
lé rejoindre le corps d'armée qu'il 
commande en province, 

Après los manœuvres, le prince se 
rendra lui mission Angleterre où il 
doit avoir une entrevuo avec la prin- 
cesso0, 

: C'est de cette entrevue que dépon- 
dra en derniér liou la tournure . que 
prendront lés choses. 

© Rappelons à ce propos que Punion 
du Îls du priñce royal dé Suède ét 
de la nièco du roi d’Angloteïre est dé 
date toute réconto : elle füt célébrée 
le 15 juin 1905. 

En dehors des motifs porsonnels, 
les raisons politiques ne seraient 
pas étrangèrés à la rupture’ anñon-| 
die, 


4 Robinson Crusoc.” 


ODI, 6 sePiMBRE 1906 


| Depuis la scission entre ln Suède 
ct ia à Norvège, en effet, l'hostilité ln 
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ose? 
Le A A CORRE 


suite de l’abordnge d’une écluse par 
le vapeür “ Dunduin ” de la “ Hamil- 

ton Montréal Navigation Co. ” le Ca- 
nul Éachine a dévordé. Les dégats 
causés par cét accident ne peuven 

encore étre évalués mais ils scront trèt 
considérables. ‘Un torrent d’eau, lar 
ge de 125 pieds et haut de 8 picds a 


Halifax, N. 


parcouru une partie de la ville empor. 
bunt tout sur son passage, De nom- 
breuses manufactures ont subi de forts 


Les billets 


dommages, entre autres la Ogilvy 
Flour Mill ”, la 
Nail Co. ”, la “ Consumer’s Cordage ” 
la Harvest Tool Mfg Co. ”, 
Brown Tool Mills Co. , 
Paul and Co. ” 


‘Environ 2000 ouvriers scront forcés 


‘ Canadi Horses 
anadian Iorses jusqu'au 14 Octobre. 


Shearer Port-Arthur, lignes 


“ : 
le Belding Arthur où St-Paui ct 
raire que pour aller. 
de chômer pendant un tergps plus ou 
moins long. 

La navigation est interrompue of 
ne pourra être reprise que dans quel- SCAUX, 
ques jours, lorsque l’écluse abordée et 
celle que le courant a emporté seront 
réparées, 
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gramme éclectique. Intéressante, varlée, 
illustrée, instructive, récréative, cette re- 
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Une révolte d'Indiens 
dans la Colombie 
Britannique 


mm 


voyez 


Des mains longues de 


CDMONTON, - - 
BOUTIQUE : 


BUREAUX : 


s 


Morinville, Bcaver Take, 


S’adresser à Geo. Tr, 


Department ” 


—#— 
A 
Argent à prêter 
Sur fermes en exploitabion aux taux 


Une dépêche de Vancouvert annon- 
d'intérêt courants. 


ce quo les Indiens de la Tribue des 
Bakins est en pleine révolte. 

‘Contrairement aux lois qui régis- 
sont la pêcho au Saumon, les Indiens 
de cette tribue ont bâti des barrages 
sur la Skecnx River, pour prendre 
plus facilement le poisson qui doit as- 
surer leur subsistance durant l'hiver. 

Les gardes pèche sont intervenus 
pour fuire démolir les barrages, mais 
les Indiens les ont attaqués. 

Une compagnie de là ‘milice à l'ef. 
focetif de cent hommes équipés en 
guerre va être dirigée contre la belli- 
queuse tribue. 

À ——— _ 


Hypothèques et débentures d'écoles 
achetées. 


W. S. ROBERTSON 
Bureau du Shérif EDMONTON 
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‘“ L'AVENIR DU NORD ” 


JOURNAL LIBERAL INDEPENDANT POLITIQUE ET 
LITTERAIRE 
—+— 
Publié à Saint Jérôme, comtéde Terre 
bonne, Province de Québec, 
——+— | 
#L'AVENTIIE DU NORD ” 
est plutôt un Orgue 
national qu'un jour- 
pal de parti. Ne pu- 
blie que de l’inédit : 
evitiques de théâtre, 
chroniques,lettres de 
France. 
—$#— 
Donne des nouvelles de tonte la ré ion 
s'étendant au nord de Montréal, 


L' Ile dé Robinson 


Crusoe 
——#—— 


. i \ È T— | 
Lima.—Le tremblement do terro a Directeur : j ULES- EnouaRD PRÉvoer 
fait disparaitre de la surface des eaux 
P —+— 


l'île de Juan Fednandez, situéo sur les 
côtes chilionnes. Cette île, qui appar- 
nait au Chili, fut rendu célébro par 
l'ouvrage de Daniel de Foo iutitulé 
Comine celles des 
Galapagos, cette île était rès monta- 


Abonnement, #100 par année. 


Lisez “ PAlbum Universel” Ie senl 
Magazine publié en français au Canada. 


Hustration canadiennes, littérature, 
fouliletons sensationnels, modes. 


Atonnement, $2.50 par an. 
Danandez un numéro spécimen gratis 


gneuse et son territoire n'était que 
|partiellement exploité. 


séettpptetptetqetttepnt 


et retour, 
Via Canadian Northern Raiway 


À l'occasion de l'exposition du Dominion, 
du 24 Septembre au 5 Octobre 906. 


seront vendus par tons les 
agents 
. Northern, du 15 au 19 Septembre ; retour, 


[TINERAIRE — Chemin de fer ; jusqu ik 


rectement pr chemin de fer, suit par Port- 
Le retôur s'effectuera, par le méme itiné 


L’Alberta Express laisse mon 
ton tous les jours à 19.15. 
Arthur à 8.30 k, trois jours plus tard, Ra 
cordement avec les ligries de, vais 


Wagon lits et réfectoires nouveaux, 


VA, KE. DUNN, 
Agent des billets 


15 rue Jasper 
EDMONTON, 


Mountifielt 


SUCCESSEURS DE 


500,000 acres à vendre dans les districts de Stoncy P ain, 


Brageg, AGENT LOCAL, 


[© et au publie généralement, qu UE 
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plus vive éontre l'Angleterre règne à ss QUINCA ILLERI E 
la cour de Stockholm — ce qui rend kA : le 
là situation de là nitce d'Idouwrd Se Appareils à Vapeur Articles de Sport 
VIT particulière flicatk de OU 
put ieulibremient délicate. ë Achat de Fourrures 1 
ee — à ———— LA LA 
4 | # — # % 
+ à 
D L] # * 
Un canal qui déborde | À J. HENDERSON ? 
sr ë Vis-a=Vis Ja’ Banque de Commerce 
St-Paul, Montréal, 28 aout. — Par ptet one trtrtenatssteoitss drétipteiteetetetetpetolnteet 


j AU PRIX 
| D'un simple . 
Passage 


E. 


du 1 Canadian 


des vaisseaux, ou di-’ 


C hicngo. 


Arrive à Portsi-« 


Telephone 225 
Alberta. 


Voulez-vous vous batir ? 


Pour Estimés, etc. 


HRÉAULT, 


ENTREPRENEUR. 


ALBERTA. 


deuxidine rue, en arrière des bureaux du COURRIER, 


Graves 


Jno. E. Graham, & Co. 


Courtiers, Comptables, 
et Agents d'immeubles. 


Bet, Ave JASPer, 
à côté de l'ancien Burean de Poste. - + - - - 


TEL. 371. 


Western Canada Land Co. 


ivicre Penbina, 
Vermillon et Saskatchewan. 


EDMONTON, Alta. 


The Canada Life Investment The: Edmonton 


Bottlins Works, 


Manufacturiers 
d'eaux Gazeuses, 


L'eau Minérale “RED X'iest un excel- 
lent remède pour les Rhumatismes 


la Coustipalion, la dispepsie, les 
maladies du foie, des rog- 
nons et de la vessie, 
DOSE---Une cuillérée à thé dans un 
verre d'eau-- Prix de la bouteille 1,00. 
ps 


The Edmonton Bottling Works, 


Boite 162. Tel. 77 


A DUVERNAY, ALTA. 


ACCOMODATION DE PREMIÈRE 
CLASSE, 
Renseignements donnés gri 
tuitement aux HOUVEAUX CO- 
lons, | 

Despins & Co. 

| Propriétaires. 
(0000000000000000000000) 
 REAL ESTATE 


à - 
ë) M. O. GOUIN:: de Morinville, a 
es) Je plaisir d'annoncer À sos amis 


2 vient d'ouvrir un burenu de 


(REAL ESTATE ” 
et d'assurance, à Morinville. 


nt: invite tous ecux qui ont des 
terres à vendre ou à louer, à s’a- 
dresser à lui. 


- O. GOUIN 


® MORINVILLR © 


si 
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= Pourquoi travaillez- vous ? 


N'est-ce pas pour votre famille ? 


Une ‘police d'assurance gar: nritie : 
le le confort de votre famiile : 


: 


2e l'éducation à vos enfants ; 


8e le paiement de vos dettes, 
Ecriv ez-moi, donnez-moi votre âge, je vous dirai comment vous pouvez pro 


ceger votre damitie ct vos placements. 


Inspecteur de Ja 


Chronique Locale 


meme 


M. V. G. Pronix, maire suppléant 
de Montréal, accompagné de M. M. 
Laporte, D. Laliman et TE. $. Daje- 
nais étaient nos hôtes la semaine pas- 
se. Ils étaient descendus à l'Hôtel 
Alberta, 

Notre aimable maire M. May s'est 
mis très obligeament à leur disposi- 
tion ef a fait visiter notre ville en au- 
tomobile, 


Monsien V. aliquette, agent d'assu- 
rance et d'immeubles, a été victime 
d'un grave accident dans la soiréss de 
landi, D 

Il se promenait en buggy avec sa 
femme et deux enfants, lorsqu'un 
braneard s'étant détaché, le cheval 
prié peur o6's'emballa, quelques ins- 
tants aprés, le deuxième brancard 
cassa. M, Valiquette qui tenait soli- 
dement . ses guides fût violemment: 
projeté à terre eb. trainé sur une ns- 
sez grande ditance avant qu'il puisse 
lâcher les guides. 

Dans sa chute il s'est blessé à la 
tête, de plus il souflie de douleurs in- 
ternes, | . 

Conduit chez lui par quelqu'un de 
ses amis fémoins de l'accident il a dû 
s'aliter. 

Nous faisons: des vœux pour son 
prompt retablissement. 

. 4 

Son excellence Lord Grey accompa- 
gné de Lady Grey, leur fille, Lady 
Sybil Grey, et leur fils Howick sont 
arrivés à Edmonton dimanche matin. 
Son excellence ‘ le gouverneur géné- 
ral et su famille parcourent le Canada 
dans tous les sens en s'arrétant dans 
toutes les villes et tous les lieux of- 
frant quelque intérêt, 

Après avoir assisté au Saint ofice 
dans l'Eglise Episcopale, icurs excel. 
lences allèrent déjeuner dans leurs 
train spécial puis allèrent à St-AI 
Lert en ‘automobile. 

Lundi malin elles visitèrent les ma- 
gasins de fourrure de A. M. Révillon 
frères, 
te br anche du commerce de cette mai- 
‘son fiten quelques mots ‘historique 
des belles fourrures et notamment de 
a collection de renards argentés que 
possède la maison. 

Après avoir visité les points les plus 
intéressants de notre ville les prome- 
neurs partivent pour Strathcona en 
automobile, et de là prirent leur train 
spécial. pour continuer leur excursion 
vers le Sud. 


On s'occupe. activement de doter 
l'Alberta. de deux nouverux juges ce 
qui portera à cinq au lieu-de trois le 
nombre de juges et apportèra un - sou. 
lagement désirable dans Îles affaires 
judienires, : . | 

MacLeod et Lethbridye sont faits 
chacun le centre d'un district. Par 
ce fait le district de Calgary se trau- 
ve réduit, La Portion de la province 
située au Noïd de Millet entre 
dans le district d'Edmonton. 

“Les juges actuels pour l'Alberta 
sont, juve en chef Scott ct le juge 
Harvey, M. C. A. Stunt et N, ©. 
Beck scront tout prubablement dési- 


: Le gérant de cette importan- 


J. Almon Valiquette, 


Crown Life Insurance Co. 


EDMONTON. 


gnés pour remplir les nouvelles fonc- 
tions. 
messes | 

La Fanfare St.-Jean-Baptiste dont 
on connait le repertoire si vurié est 
en mesure d'accepter tons les engage- 
ments musicaux qu'on voudra bien 
lui proposer, 

S'adresser à M. R. Duplessis, dircc- 
teur en chef, ou à M. ‘Thos Girard, 
Courrier DE L'Ouesr. 


NAISSANCE — Mercredi, le 29, 
août, l'épouse de M. Henri Emile 
Patnaude un fils qui a reçu au bapté- 
ine les noms de Rosario Emile Uldège. 
Parrain et marraine, Mde et M. Per- 
ras de Morinville grands-parents de 
l'enfant. 


RER 


: mt 


L'honorable M. Thibeau- 
deau, Sénateur, père de M. 
Thibeandeau le distinwué di- 
recteur du Crédit Foncier 
Franco-Canadien est arrivé à 
édmonton depuis quelques 
jonrs. IL est accompagné par 
le Dr Lachap+ile, M. Thibeau- 
deau est Sénateur depuis 1878 
au moment de son élévation à 
cette diunité il n'était âgé que 
de%5 ans. Libéral dans ton- 
te lacception du terme ila 
toujours sccondé la politique 
si bicnfaisante du gouverne- 
ment de Sir Wilirid Lauri ier. 


—4#— 


Madame P. E. Lessard et 
sa petite fille qui étaient allés 
passer quelques mois dans la 
Province de Québec sont ar- 
rivécs hier au soir par le C. N. 


R 


mm 


. —$— 

Monsieur Auguste Lessard 
attaché À lalministration de 
notre Journal, accompagné de 
sa toute jeune femme sont 
rentrés à Edmonton hier soir 
après avoir accompli uu excel- 
{lent voyage de noces. 


h 


e CEE 
Morinvilie 
—# — 

TE nous arrive toujours quelques 
nouveaux colons. Plusieurs se diri- 
gent vers l'Ouest du côté de li Rivière 
Pembina. Ilya de belles terres à 
prendre. Plusicurs Canadiens y sont 
déjà étublis. On a même déjà fixé l’en- 
droit où sera le futur village, on parle 


‘}même d’y construire une chapelle 


avant longtemps. Avis aux nouveaux 
venus ctaux jeunes gens désireux de 
se faire un. home sivceet home. 


. F 


Notre colonie s'aceroib sans cesse. 
ÀL Payment vient d'achcter dans 
le village l'ancien emplacement, de M. 
E, Chevigny ainsi qu'une des terres 
de M. Gouin. 


mr mmeetaant 


[. Gélinas de Verny, Ont. vient 
ak river aussi, cb a les yeux sur unc 
de nos belles propriétés, Denx de 
ses frères doivent venir le rejoin- 
dre. 


Lormemenves 


EDMONTON, 


CRAFTS & LEE 


. COURTIERS D’ 


IMMEUBLES, 
ALBERTA 


Fermes et propriétés de Ville. 


Achetées et Vend 


Téléphone No 114, 


uos à Commission. 


Écrivez où venez à nos Bureaux. 


LE COURRIER DE L'OUEST, JEUDI, 


forgeron se'fixer parmi nous ; il serait 
assuré de faire de bonnes affuires. 
+ — 
Le cathéchisme de ln première com- 
TT munion est commencé depuis le 3 sep- 
M. Riopel de Calumet, Mich: esb|tembre. 
veñn passer quelques jours iei  Ïlest|. 
reparti enchanté et se propuse de re- 
venir au printemps prochain avec plu- 
sieurs de ses amis. Ils seront les bien- 
venus. 


M. Longpré est netuellement lhôto 
de M. G. Bigras. IL visite des terres 
et trouvefa certainement ce qu'il lui 
faut 


. + 
Le tirago d’une bourse au profit de 
l'église, qui devait avoir lieu le 2 sep- 
tembre, à été remis au 2 octebre. 

Le 2 et 3 octobre prochain les jeu- 
nes gens de Beaumont donneront une 
séance récréative, avec concert exécuté 
par quelques étrangers, entre autres 
l'orchestre de: mandolines des jeunes 
filles indiennes d'Hobbéma. Il faut 
entendre ces jeunes indiennes. 


/ 


mm - 
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La conséquence de la venue de tant 
d'étrangers dans notre petite ville est 
l'augmentation du travail de notre a- 
mi M. À. Gouin, agent d'immeubles. 
Test très occupé à faire visiter des 
lots de village et des terres à culture. 
Nous en sommes enchantés car son 


succés es6 dû à la prospérité de notre TT Ë— 
groupement. 
Fort Saskatchewan 


M. Hector Loiseau d'Edmonton 
était ici dimanche dernier, 
vons été heureux d'entendre sa voix à 
in grand’messe, 


Son Excellence Lord Grey est des- 
cendu au Fort Saskatchewan, où il à 
passé quelques heures, La Police à 
Cheval, en grande tenue, et la majeure 
partie des habitants du Fort Saskat- 
chewan étaient à la gare pour le rece 
voir. À peiuc descendu du train, Lord 
Grey est monté à cheval ct, accompa 
gné d’une escorte nombreuse, s'est di- 
rigé vers le ponc du C. N° R. qu'il à 
franchi pour rentrer au Fort Saskat 
chewan en traversant lniivière à l'aide 
du bae. 


Nous a- 


M. Louis Boissonneaux est venu 
passer parmi nons le dimanche eb la 
fête du travail. 

pm 

Madame Elzéor Bourgeois gnrde sa 
chambre depuis quelques semaines, 
elle -a été gravement malade, nons 
sommes heureux d'apprendre qu’elle est 
maintenant en bonne voie de guérison. 
Mde Bourgcois est soignée par M. le 
Dr Quesnel. 


Lamoureux 

Les récoltes sont mûres, et bientôt 
les moissons «seront terminées ; déjà 
on voit le grain en quaintaux sur ur 
grand nombre de champs. Tous Îles 
cultivateurs sont satisfaits. L'avoinc 
est splendide et d’un fort rendement : 
le blé est très beau, malheurcusement 
ilest en quantité moins grande qu'on 
n'aurait pu l’expérer au printemps, ca 
si l'on s’en souvient, c'est surtouË lui 
qui a souffert des atteintes des vers. 

—+— 

D'une façon générale tous les eniti- 
vateurs se plaignent du manque de 
main-d'ueuvries, S'ils avaient eu, en 
temps et licu, “le nombre de bras suffi 
sauts, depuis déjà longtemps les mois 
sons et les foins seraient terminés. 

Forb heureusement la nature sc 
montre clémente. 


DUREE 
La Fête du 
Travail, 


C'est avec un éclat inacoutumé que 
la fête du travail a été célébrée lundi 
dernier. Cependant ellca failli être 
compromise par le temps qui s’est 
montré très maussade.  Contrariant 
Pexécution du programme, l'abondan- 
tr averse qui est tombée de 3 à 4 frs 
de Faprès-midi a empêché le match 
‘le baseball entreles équipes de Cal- 
gary 66 Edmonton. Ce contretemps a 
été très regrettable car les athètes é- 
taient en excellente forme eb nous 
promettaient des joutes captivantes. 
Fa plus intéressante des manifesta- 
lions de la journée fut certainement 
la grande parade du matin. Plus de 
cinq cents aïlisans cb hommes d'affu- 
res de notre citée formaient sur deux 
files un cortège imposant qui donnait 
la note précise sur ce qu'est la vie 
sseiale dans nos contrées favorisées, 
Tableau remarquable on s'afirmait 
nettement union intime du travail 
intellectuel qui conçoit ct du travail 
manuel qui exécute. 

En tête du cortège marchait notre 
Honorable maire M. May accompa. 
gné par une délégation du Consoil 
Municipal. 

Durant tout: le parcours, sur lequel 
so pressait une.fonlo énorme cb sym- 
palhique les fanfares d'Edmonton et 
de Stratheonn ne cessèrent de jouer 
les plus éntraînants morceaux de leurs 


mnt 


Au commencement de la semaine 
M. Cyrille Bourgeois et son fils éqaient 
de passage ici. 

nnaennennse 


Quelles difficultés pour avoir des 
hommes pour aider à la moisson. Déjà 
les propriétaires des batteuses s'oceu- 
pent d'engager Icurs équipes mais ik 
ne trouvent pas d'hommes, Uneau- 
tre année ne sera-t-il pas opportun de 
faire venir des ouvriers dela province 
de Québec ou d’ailleurs comme le font 
certaines provinces de l'Ouest. 


mt 


Mercredi dernier M. M. Ovide Des- 
rocheset Joseph Riopel nous quit- 
taient pour retourner au Séminaire de 
St-Albert dans le but d'y poursuivre 
leurs études classiques. 

Ces jeunes gens ont passé de bon- 
nes vacances, c'est maintenant le 
temps du travail ct de la discipline. 
Nos meilleurs souhaits de succès. 


Beaumont. 


eee es À 


Mardi dernier, M. Pierre Roberge 
conduisait à l'autel Mile Léx Dubord, 
fille d'Alfred Dubord. La bénédiction 
nuptialc a été donnée par M. le Curé 
de la paroïsse au milieu d'une grande 
afuence de parents et d'amis. 

Pour sette occasion l'église était ma- 
goifiquement ornée,  L'orgue était 
tenu pas Mme Joséphine Morean et 
plusieurs jeunes filles prètèrent leur 
concours au chant. Mile Berthe Oui- 
met se fit remarquer par l’exécution 
ce magnifiques solos 

—4#— 

La famille Wilfrid Ouimet a eu nne 
heureuse surprise, samedi dernier, M. 
Elphège Dagenais, échevin et pro- 
maire de Montréal, accompagnés de 
MA. Proulx, Lalonde ct Laporte fu- 
rent conduits à Beaumont par M. le 
maire d'Edmonton. Ces messieurs 
furent revus avec une affabilité- char. 
mante, 

u —# — 

M, Bernard Charest vient de ven- 
die sa propriété, À quatre milles du 
village, pour Ja modique somme de 
$3,200. M. Charest doit se fixer dans 
le village même. 


La récolte est magnifique, le grain 


est coupé ; on pense que ja semairie 
prochaine le baltage sera commencé. 
On s'attend à ce que le rendement par 
acre soib extraordinaire. 


ropertoires. Portant les emblèmes de 
leurs professions, marehaient les ma- 
noeuvres, latteurs, coiffeurs, plombiers, 
forgerons, charpentiers, etc, 
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RAA 


Nouveau Salon de Barbier 


Le Rév.l. Normandeau, cure de 


en connection avec 


VHOTEL St. JAMES. 


Massages, Lotions, etc. 


— Porte voisine de l'Hotel, 1e rue. ,— 


Bains! 
Z29C. | 


St. Emile, était de passage ici diman- 


Les chars allégoriques de W. Cam- 


bell, boulanger, Johnson & Warren, 
briquetiers et epnstructours eb # ‘he 
Strathçona Brewing and Malting Co.” 
tous brais splendidemeut décorés fer- 
maient le cortège ‘avez l'équipe des 
| pompiers de notre. ville ct lour ma- 
tériel. | 


che dernier, 

Ta célébré Ja Grand'messe et fait 
le sermon de circonstance, sermon très 
pratique eb goûté par tout le monde, 

—— 


Nous serions heureux de voir: un 


[Bains 
| 25c. 


6 SEPTEMBRE 1906 


Marché d'Edmonton: 


PAILLE 
FOIN 
MIX, . 


$4, la ton. 
8 10. À $16, 
#12 À BIG. 


AVOINE 20 à 25cts. 


PAILLE gd. 

OEUFS 90 à 221cts. 
BEURRE 124 à 20cts. 
CHARBON 83.50 à 4. 


PATATES 40 à 50cts. 


Meubles, Meubles, 


Nous venons de recevoir un lot 
du Couchettes en fer, derniers 
modèles. Tous les prix. 


Notre assortiment de Meubles de 
ménage est le plus complet de la 
ville. 


Venez nous voir en passant, 


Blowey-Henry 


Co. 


AVE, JASPER 


Aprés li parade, les équipes de 
Stratheona et Edmonton se rencontrè- 
rent pour un match de lacrosse. 

La victoire resta aux équipes de 
Strathcona par un scorse de 10 à 2. 

Malgré le grand nombre d'automo- 
biles qui sillonnent In ville, deux seu- 
lement avaient pris part à la parade. 
Mais ils étaient en revanche décorés 
ivec tant de bon goût et de richesse 
qu'ils ont suppléé au nombr e, MM. 
Moser & Rider ont obtenu le premicr 
prix À. Watt le second. 

Les courses à pied dans lesqueiles 
se sont rencontrés les meilleurs athlè- | À 
tes de la région ont donhé les rèsultats 
suivants, : 

. Le Sullivan 
2e Tall. 

temps 12 

.… de J. Hormby 
2e Wait. 

le R. Wait 

2e B... 

+ Courses des petits garçons : 
le Cainer 
2e Barber 
3e Cairney. 


100 verges ...... 


Courses au sac . 


+... 120 ves, le Pegan 
2e Hornby. 


Conseil-de-Ville. 


anne À 
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Les endroits de passage du ©. P. KR. 
ne sont pas encore décidés, 

La ville va demander à la commis- 
sion des chemins de for de visiter Ed- 
monton pour aider le Conseil a trou- 
ver unc solution pour le Dépôt-unian, 

Le rapport du comité nommé par le 
Conseil pour conférer aveu le superin- 
tendant Jameson en ce qui concerne 
le passage du C. P. R. dans®les ave- 
nues Athabasca, Peace et Mackinzie 
est préparé, Il allait être soumis au 
Conseil Municipal quand une heure 
avant la séance arriva un télégramme 
de M. Jameson demandant un délai 
pour la communication du rapport 
municipal afin de permettre à la com- 
pagnie de soumettre un rapport spé- 
cinl au Conseil. Le délai demandé a 
été accordé, 


L'échevin Calhoun a demandé que 
la ville prit l'initiative d'inviter ln 


Commission des chemins de fer qui est 
maintenant à High River, en route 
pour la côte, à venir visiter Ednion- 
ton. - La proposition a été adoptée. 


AUGMENTATION DR SALAIRE, 


L'union des ouvriers a adressé une 
demande au Conseil municipal pour 
obtenir une augmentation de salaire 
et une diminution dans les heures de 
travail. 

Soit le salaire porté à 82:50 et la 
journée de travail ramende à 8 heurcs. 
. L'examen de cette demande n été 
renvoyée à la semaine prochaine, et 


EDMONTON | 


Le Capit. pt surplus 
dépasséit cinq 
millions de dollars 


ARGENT 
à PRETER 


L’Actif dépasse 
quatorze millions de 
dollars 


CREDIT FONCIER F. C. 


Société étabic en 1881 
| Argent à prêter sur terres en culture, propriétés de ville. Prêts pux 
Corporations munieipales ct scolaires, Achat de‘débentures et de 
créances hypothécires, Taux d'intérêt Bas, conditions de rem- 
boursement avantageuses, expédition rapide des affaires, 


Be BLOIS THIBAUDEAU, Agent 
JASPER AVE, En face des Magasins de {a Baie d'Hudson EDMONTON 


nan nm. 4 


RESTE LCR MALE EARNNE A 


P. HEIMINCK & Co. 


Agents d'immeubles 


Lots de ville et terrains agricoles de ln 
Compagnie de la Baie d'Hudson 
Terrains et fermes a vendre dans toutes les 
localites d'Alberta. 
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names 


Tél. 333 


Vient d'arriver . 


Une charge de char de MALLES ct VALTSES, quo 


nous vendrons à grande réduction, 
Bon marchés spéciaux durant l'exposition 


Harnais et selles 


Un grand assortiment où vous pouvez faire un cho i 


JE CLARKE 


Seéllier 


Vis-A.vis les magasins Révillon 


“THE CASH JEWELER ” 


he ——— 


A. Gervais & Frère 


FROMAGIERS A mes Amis et au public 
Merinville, Alberta . do 
: Quand vous viendrez à l'exposition, 


ne manquez pas de venir faire un four 
à mon magasin. Je suis le seul bijou. 
tier à’ Edmonton qui parle français, ct 


Fromage de première qualité livré 
aux marchands de gros ou de détail. 


TL je voudrais vous connaitre tous. 
SATISFACTION GARANTIE Mon magasin cest en fnce de la Tan- 
, que des Marchands ; Venez me serrer 


la main en paësact. 


KENNETH C. PICKEL 


Demandez le fromage do 
Gervais & Frère 


Li 


ACCORDEUR DE PI ANOS. M.G ‘Horloger, Bijoutier 
C. Jones, de la maison Astley-Jones 


FREN PER, 
Piano & Organ Co., accor de les pianos AVENUE JASPER 


denos musiciens depnis sept où huit! Yisivis la nouvelle bhûlisse de Îa 
ans. Avez-vous besoin de faire accor- Banque des Marchands, 
der Je vôtre ? 


| Petites Annonces 


l'union a été priée d'envoyer des délé- 
gués pour discuter le bien-fondé de Ia 


demande. TT 

On demande —Un jeune homme 
pour apprendre le métier d'impri- 
meur, S'adresser au COURRIER. 


—+— 
Les commercants, agents d'affaires, 
financiers, qui cherchent à attirer l’at- 
tention du publie à l'aide de pancartes 


au-dessus du trottoir, devront cher- 


On demande — Une jeune fille 
pour apprendre le métier de compo 


: siteur-typographe. adresser au 
"un moyen, sin lus commode ' 8 
cher ur moyen, dun P : ; Courrier. 
du moins plus esthétique, 
Le Conseil municipal, dans san der- - . 
Pr On demande — de centaines 


nitre séance, a décidé que toutes les 


- . d'hommes et de femmes, tout de 
paneartes devraient disparaitre dans : 


: , suite. Ouvricrs, mécaniciens, gens 
le plus bref délai. C’est sur là propo- ! . 
tion de V'échevin Call fort b de métier, cle. Positions permn 
sition échevin Calhoun, fortemen - 
: ? ! .ucntes  S'adresser à : Edmonton 


appuyée par l'échevin Picard, 
cette décision a été prise. 

M. Picard fit une description irès 
spirituelle sur l'aspect des rues et plus 
particulièrement de Ja Jasper, - 

Les rues, dit-il, ressemblent vague- 
ment à an jardin d'euseignes, il y en & 
de petites, de grandes, de longues, du 
courte, d'épaisses, de maigres, de rou- 
ges, de blanches, de vertes, de jnûnes, 
de colorées, de criurdes, de flumbovau- 
tes, de bruyantes, de modestes, ete. 

La vue est obstrnée par nnesi riche 
fioruison d'enscignes et si on ne les en- 
terre pus nous devrons nous doter de 
cous de caoutchouc ou des cous de cy- 
gnes ponr pouvoir obtenir une vue 
perspective, 

[1 va sans dire qu'avec de pareils ar- 
guments x proposition de l'échevin 
Calhoun fut adoptée. 

—#— 

Le rapport de In commigsion chargée 
d'examiner la question de l'enn pota- 
ble a été lu à la dernière réunion dun 
Conseil municipal. 

Faisant ressortir l'augmentation ra- 
pide de notre population et le besoin 
d'eau toujours croissant, ce rapport se 
prononce en faveur de l'installation 
d'une pompe devant fournir cing milli- 
ons de gallons en addition à la station 


Le égencies +: T16 Première Rue, 

« Rdmonton, Alta. 

‘à À 
A vendre— "Un:intérêt dans une 
“bonne maison d'épiceries, faisant de 
bonnes uflaires à Edmonton, $1500., 
conditions faciles. S'adresser par 
lettre-à J, B,'T. aux soins 
Li Coururen pe L'Oussr, 

Edmonton, Alla. 


? 
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il est d'avis que la station perminente 
devrail étre placée heanconp plus on 
aval dé ville, probablement sur ie 
“Gront state.” 

Pretaht cet nvis en considération, 
une commission d'étude, dans laquelle 
est compris l'ingénieur de In ville, a 
été norumée. 


‘ à 
: 


Les récoltes sur le 
parcours du C.NR. 


D = _ 


Chipinan, — Tes récoltes avancent 
Lenucoup et la plus grande parie 


actaclle, La demande des soumissions 
devrait être faite pendant l'automne 
de facon à ce que la pompe fut prôte à 
fonctionner l'èté prochain. Le apport 
demande que ln bouche aspirante de 


du gr ain est déjà coupé. In tenpéra-' 
ture est des plus favorables, Encore 
une semaine de beau temps eb tout 
le grain dans cet endroit scra en quin- 

taux, 


la nouvelle pompe soit placée en aval 


de celle existant déjà pour que leuu 
soit plus pure, 

M, l'échevin Picard fit alors remar- 
quer que la ville devrait s'abstenir 
d'installer quoi que ee soit À l'endroit 
netuel de la prise d’eau, jusqu'à ce qw'il 
soit vraiment établi que l'installation 
permanente seru là, Personnellement 

PA 


Paynton.= Les moiasons sont tou- 
tes finies e6 l’on se prepare pour com- 
mencei. les battnges bientot, tous les 
fermiers sont dans ln jubilation, cnr 
les récoltes se sont faites en bonncs 
conditions, 


